
a 

@ 

C.E. 
) ) 

périodique trlmestrlel. responsable publication j.le.ga 1 

... 

tr 
C 

;- 3 
3 m 
CO ::! 
::::s 0 - ::::, m 

11> 

Q. -
(1) Q. 

" . 
ffl• n 
n o 
0 :::, - .... CO ... 

0 
3 :, 
0 ii:' 
Q. -
Cl 0 ... :, 
:, (/'I 

11> 
"O 

"O dl• 
CO• 0. 
0. m 
m CO 
cg 0 
0 u:a 
(Q -
- .0 
CO C: 

CO - (l'I ... 
C'D ... 
:::, ni• 

m 
CO ---(/'I 

CD• 

"O 
A» 
"'Il 

-:l 
111 .. 
... 
C 
p 



SOMMAIRE 

- EDITO 

- Il'fFOS REGIONALES Compte-rendu des mouvements pédagogiques ..- -t'-. ~ , 4 

- INFOS DEPARTEMENTALES : rencontres sur le temps scolaire - J.L. Chanteux -~-5' 

- INFOS NATIONALES: le congrès de Lyon 

page$ annonces à propos du congrès 

- VIE DEPARTEMENTALE: LES GROUPES DE TRAVAIL --- P· 9 A6 
groupe maternelle: les activités mathématiques à l'école 

maternelle 

1roupe orthographe 

groupe Vie Coopérative 

- REFLEXIONS A PROPOS DE L'ECOLE ECLATEE- Christiane Freyss -
- DIETETIQUE: C'est pas du tout cuit ••• par CHANTAL NO 2842 

- ,1ate-forme APPRENDRE A LIRE POUR LES 2- I2 ANS par les mouvements 
pédagagiques 

- RECYCLONS-NOUS: Pour fabriquer son papier 

- TôUT VA CHANGER AUSSI: du mouvement belge 

_ ?. 30 
~ P· ~" 

- LETTRE DE J.P. CHEVENEMENT AUX MOUVEMENTS PEDAGOGIQUES - p · ~~ 3 3 ,,,, 

~ URGENT •••• SAUVER LA C.E.L. 

- ANNONCES :,,- stage . éducation et non-violence 

_. groupe petite_ enfance: G.,.ED ... R,.Eo.M~ 

-lf, ttn projet col.o dans le Jura 

~récréation ou ra-création - un livre édité par le lycée 

différent de St Nazaire 
-A- Assemblée générale de la F. I .M. E.M .. 

EN SUPPLEMENT •• o.dossier du Club Freinet sur les assises des mouvements 

i 
0 

- 11-



LI\ MHEO de MIÎNSIEUR EDi [û i,-----.­

l 

L, 



C0(1PTE RENDU DE LA REUll10i'l DU ?.4 AVRIL 1985 

Pr:, :;en ts OCCE. IC:S~'.. AROEVE~L EQUIPE ANGE GUEPIN, NANTES. 
S.GARNIER IE~ BASSE GOULAINE. 

Pou:' l 2 s -;iarti cip cint s, la tenue des ASSISES el passée in3.perçue dans 1 1 opinion 

publique, alors que le Train Forum du minist~re dispose de moyens considérabl 0 s. 

des innovations par rapport aux pratiques courantes : 

• l'équipe pédagogique, l'école ouverte, le projet coopératif, les réseaux 

d'entr'aide pour lutter contre l'échec scolaire. 

cfü) 
Esti~ent que le potentiel éducatif, en rénovation n'a pas été utilis&, 

les enseignants les plus actifs se mobilisant considérablement nota~ment 

dans les collè~es et lycées. 

@) 
Ex~rirnent leur désaccord avec la politique ministérielle qui risque encorA 

de ~~r~in~liser davantase les mouvements. cfü) . 
pensent que les mouvements devraient agir ensemble pour que la pédagogie 

nouvelle soit connue des futurs enseignants. 

~ 
décident de maintenir les contacts pour que des Formes diverses d'actions 

et de travail soient envisagées. 

Propos~r des thèm8s pour les Assises Nationales 

Crf~tion d'un groupe de travail : départemental 

et régional 

<L,nt :Le coordonn:üeur est Pierre YVIli 

OCCB, 20, rue du Coudray - 44000 - Nantes 

Envisager des rassemblements d'enfants et des jeunes des Foyers 

Comment ils vivent 

Comment ils vivent 

école, 

Avec Exposition. 

3 

la vie de leur classe, de leur 

Pierre YVIN. 



-

L'o.nnonce de nouvellos instructions ministérielles, l'exploitation 
ro.r les médias des propos du. ministre ont donné lieu à de nombreuses réactions 
politiques, syndicales, de "spécialistes", des organisations de parents d'élèves. 
Ceux qui, à l'innovation préfèrent la tradition, se sont sentis ragaillo.rdis. 

L~ tenue des Assises Départementales et Régionales de l'Innovation 
et de la Recherche nous a donné l'occasion de rappeler que les mouvements péda­
gogiques ont puisamment contribué depuis la naissance de l'école publique, à 
l'enrichissement critique de la réflexion et des pratiques en matière d'éduca­
tion. 

Il nous appartient partout de montrer la validité de l'éducation 
nouvelle qui ne se détourne pas de la notion de contenu, mais qui affirme 
dans notre projet coopératif d'éducation 
"que la démarche d'appropriation des savoirs, opposée à l'ingurgitation d'un 
savoir, nous semble le moyen de former des élèves capables d'inventer, au lieu 
de se borner à reproduire". 

Mais l'éducation nouvelle ne se limite pas aux mouvements. Elle 
appartient à tous ceux, qui à l'école, au collège, en LEP, tentent une péda­
gogie différente, avec le souci de transformer l'école tant dans son.esprit 
que dans ses structures pédagogiques. 

Au delà des différences d'approche des mouvements, et des apports 
spécifique.s de chacun, au delà des mouvements, nous devons aller vers des 
formes de travail plus ouvertes, vers de nouvelles pratiques d'action. 

C'est le voeu exprimé lors de la séance de synthèse des Assises: 
constituer des réseaux ou des groupes de travail à Rezé, Nantes, St Nazaire 
et ailleurs. 

Amis coopérateurs, vous avez la parole l 

Pierre YVIN 
Président 

de la section OCCE.44 
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1 INFOS REGIONALES fe cfét~f-l: r<e'~j<ifnof' 

CHANTEUX Jean-Luc 
326, Rue St-Léonard 

49000 ANGHS 
(41) 47.35.~0 i-

• " " .. 
RENCONTRE REGIONRlE SUR TEMPS SCOLAIRE 

1 RU ' . 
JUIN ,. 

LA BARRE DE MONTS ( VENDEE) 

1 

INSTITUT i 
COOPERATIF · 
DE L'ÉCOLE 
MODERNE 



Ill 

LE CONGRES EST OUVERT A TOUS 

Si vous voulez participer, 

demandez sans tarder 
les feuilles d'inscription. 

à Marie Gu1.llet 

4 avenue des lilas 

"La Madeleine" 

44470 Carquefou 

t 

Pour les expositions du congréa, envoyez les productions de vos classes 

à JEAN LEGAL, avant le 15 Juin ( cf.appel spécial expos) 

Travailler dans I' 'cole en 1985 ! 
(!( fi IC': I ti()f l (~(U)f J(!l'fltivt!r [lf)f)rO/Jlir1tio11 cf es savoirs 

niversité coopérative 2 9 
111111111 1 
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QUI PROPOSE.FAIT c'est notre loi. 
Alors, puisque je pense que notre conception de 1 1 expres­
sion graphique, picturale, artistique, est celle qui 
répond au droit à la création et à 1 1expr6ssion des 
enfants, ~e propose: 

1) une exposition a lieu lors du Congrès de Lyon; depuis 
les premiers congrès, 1 1 expression artistique de 1 1 enfant 
a magnifié les murs qui nous accueillaient et a marqué 
sa présence, je rassemblerai toutes les productions et 
je me chargerai de l'envoi à Jackie DELOBBE qui tente, 
avec persévérance de sauvegarder cette dimension pro­
fondément humaine de notre action éducative; 
2) je ramènerai ces travaux que vous m'aurez confiés et 
ils pourraient constituer les éléments d 1une exposition 
départementale, dont j I accepte d I assumer la rcsponsabili -t 
si elle est décidée; 

3) 11 Ragon 11faisant partie de l'histoire FREINEî, j 1acceptE 
d'organiser une journée d 1activité sur 1 1 e:>,."J)ression nrt.-ir 
tique, en Octobre ( ensuite je serai pris par mes acti -
vités de chargé de cours à Nanterre): 
•· lhuJ·ui s-..-.i.r, ci.ébai, wr la valeur thérapeutique de l 1e1:­

pression libre de l'enfant, avec Maurice PIGEON; 
- mercredi: ateliers d'expression graphique et picturalP 

avec éventuellement participation d I animateurs externef; 
- exposition de tr~vaux. 

Et si possible repas à RAGON dans la tradition 
chantants, avec invitation des· "anciens",. 

OCTOBRE c'est loin, mais ce sera à décider avsnt 
Juin •••• SI NOUS AVONS DES TRAVAUX AU N°1 
modalités pratiques les déposer nu local ICEl·'. ou 
pour le 15 Mai. Jean LE GAL 

-+ -

des rcp: · 

le 20 



Expositions au c:ongr~s d@ Lyon 

Les organisateurs responsables du Congrès de Lyon nous ont trowê 
des lieux publics d'exposition. 

Une exposition artistique est possible dans le hall de 18 mairie de 
V i 11 eurbanne, 

Vous avez aimé les expositions c.?e Nanterre, c'était une r6trospecti­
ve du passé. A Villeu~banne, nous avons l'occasion de montrer un p;t 
présent riche de promesses et d'espoir. 

Il faut donc tous nous mobiliser pour sortir de nos classes tout ce lilllMk 
qui y est né t 

- Des. albums 
- des journaux scolaires un peu extraordinaires 
- des affiches 
- des dessins (crayon à papier, fusain, craies, encres ••• ) 

des peintures de tous formats, même des plus immenses ... 
- des découpages-collages papiers, tissus etc, •• 
- des marionnettes 
- des tapisseries 

des décors ou accessoires de jeux dramatiques,., des masques ou 
costumes créés ••• 
- des volumes, sculptures 

en terre 
• en pierre 

en pâte à ••• 
• avec toutes sortes de matériaux J _ ex\..i:iJ,.,'~'o1,1,t, ,h l.1,_,.,' J1t!..~-'.+t.e,,e..;e'id·f :. 

'f\ tous lu fuu-'<1W-IC ~1-tP ~~ a.M'~ ... ~U-& 4 l\..-0.t ,.,..~, 'f 
l Tous documents temoignant de 11 expression artistique dans votre classe 
recherches, découvertes,· tâtonnements, •• une prJfusion de dive:--ses 
techniques et express ions, •• 

Si vous avez le temps de bien 
sinon envoyez vos réalisations 

présenter vos documents vous 
à l 1é:at brut à · -\ ~ ~UÎV\ 

•" \o eo.\ 

le prenez, 

À A 

{

Jackie DELOBBE. e..E.L 
BP : 109 

06322 CANNES LA BOCCA cedex , a, Jo,, 1:z eil,u ~ 0 d~·;1uù1 rt5 

E 11 e prévoira I eur montage à Canr,es pour donner une certaine unité 
de présentai ion à l'exposition. 
N'oubliez surtout pas d'inscrire le nom, l'âge et l'école du ge:-:i>, au 
dos de chaque travail, pour éviter toute erreur et toute perte à la 
fin du congrès, car I es travaux vous seront redonnés ou renvoyés 
se:lon vos désirs. 

Tous les frais de transport vous seront remboursés les signaler à 
Jackie Delobbe. 

Ne sé I ect ionnez pas sévèrement vos documents, une fXposit ion art is­
t ique d'enfants et d'adolescents est d'autant plus interessante qu'elle 
est riche, variée et débordante de réal lsat ions. 

Une belle présentation c'est ce que l'on doit à !'oeuvre d'enfants, c'est 
la part du martre bien tenue, bien comprise ••• c'est donc le travail de 

Jack le Oelobbe 
et des camarades qui se 
sont proposfs pour l'aider. 

Merci. ~·e,. 



1:(~ c::nmpte-rendt1 e::;t le bilan de nos 
:1,c Li vi t()::1 cette !1rmi':e, concrPtis( 
11r,1· la r,:.union dtparternentale qui a 
Pu li01.1 :;i1r ce thèrne dan:J la clarsse 
de llcrtrn.nd, MS et G'.3 it 
C hê1 tnau bri and. 

Le /J-'oupe s'est rÊ,uni environ une 
i'oüi par mois dans la clac;se de 1 1 un 
,, 1 nAtre nous et :1ur ce thème. 

1) 'autre part nous avons échangé par 
courrier les travaux de nos classes 
en ;n;_,i,th8matiqueE: en nui vant, si 
po:i:üble, le décou1Jage qu'on peut 
voir plus loin dans 11 objectifs ma­
Lht111otiques11. 

Hecherche rapide et personnelle sur 
une nucution qu'on s'est posée sur: 
ce qu'on mettait dans maths,en pen­
sant aux Axpériences à Jean. 

Le d0cnupage corres1~nd à ce qui est 
naru cJ n,ns les ouvrages sur ce thème, 
:\ partir de 1969. 

l'é 

lin ouvrage paru en 191>7 pose en der­
nier chapitre la question de l'in­
tr,idrnciion des mathématiques mo­
dernes ù l'école (cf. dans "avant le 
caJcul" de B.Beauverd chez Dalachaux 
Nic:d,H,). S I inspirant de Piaget ,il 
propoGe de rnultiples exe:i•cices tour­
nant autour de la correspondance 
Ler1!1c ù terme et la conservation des 
,q;ranilcurc:; ( volumes et nombres), emploi 
de::: q 11antificateurB. 

Ln:; doni,iers pédar;ogiques de l 'l~duca­
Leur péJ,rus en 1969 parlent de 11 raison­
ne1nent logique" ausBi bien que de 
"raisonnement mathématique"(cur. n°22, 
41-~2-43, 28-29)mais n'inclut pas de 
travaux ;\ partir d I exriériences ( "1'arl eleine 
Parquet) aux jeux d 1eau,transvasements 
ou au bricolage. 

1 ma nell 
par le Groupe. 

Par contre, Madeleine Parquet 
note l'importance de l'atelier 
de calcul "lieu d I expériencer:: 
libres tâtonnées,expériences 
de mesures,de pesées,de classe­
ments,d'appréhension des volu­
mes, surfaces, propriétés diverses 
des objets. 

Les instructions officielles du 
2 août 1977 nous montrent à mon 
avis un bon exemple de prudence~ 
respecter en la matière, et ne 
parlent à aucun moment de mathéma­
tiques et les activités visées 
sont reliées au développement 
,général de l 1enfant.On ne parle 
pas d'objectifs mathématiques 
mais d'objectifs relatifs nu do­
maine cognitif. 
Les parenthèses qui sui vent so·nt 
"hors instructions". 

1 l 



0 connai:,:::ance de l'environnement 
rnat6riel,viv,,nt et humain 
(exemple ~laboration du 
concept de vie) 

c fea o Hcns 
• ~inipu er es objets 

reconnaitre leurs propriétés 
• les déplaoer,les rep:rouper 

ou les ranger 
les aligner ou les étaler selon 
certaines ''formes" se détachant 
sur des "fonds" 

• les trier par formes ou par cou­
leurs 

• se donner des règles pour les ali 
gner dans une succession numériqu 
de formes ou de couleurs données 

• décider de les classer selon un 
ou deux critères bien définis 

• définir des collections d'objets 
par la propriété commune des élé­
ments ou par la liste des élément 
qui la constituent 

• établir des correspondances entr.e 
les éléments de deux collections' 
après avoir bien défini ces der­
nières 

• faire des sériations 

0 construire peu à peu les notions 
d'espace et de temps (à part 
les exemples habituels,plans, 
semis ••• sont notés les jeux 
sur papier quadr:illé de pions, 
à relier à nos exemples de jeux 
(voir plus loin) 

G les symboles (représentations 
graphiques diverses) 

0 ex ression communication re r 
sentation cognitive ex images 
séquentielles) (l'emploi des 
"quantificateurs" et classifi­
c~teurs sont des preuves de 
l'adéquation de la pensée aux 
activités véoues,adéquation à 
peine amorcée en général autour 
de 5 ans!) 

oui ..... 
"'"1L--------

Nous avons donc travaillé,dans le 
groupe maternelle,plutôt sur les 
2ème,3ème et 5ème points traités 
pour en revenir à, dernière paren­
thèse, je vais citer un passage de 
"avant le calcul" interwiev de 
Pia~et: 

C1interwieveÏ\: vous avez montré, 
M. le Professeur,qua dans la 
conquête du nombre,l'enfant 
passait par des stades,toujours 
les mêmes,dont l'ordre est rigou­
reusement déterminé( ••• ) pensez-vous 
qu'il (l'éducateur) a un rôle 
vraiment utile et important à jouer 
dans cette évolution, qu'il peut la 
h~ter et la hâter heureusement? 

CPr Piag~:J'imagine qu'on peut la 
hâterJmais l'ordre de succession 
est toujours le même.A mon avis 
je ne vois pas un avantage très 
grand à l'accélérer.Je oro_is 
qu'avant tout il faut que les 
bases soient solides (l'expérien­
ce, l'action) Un enfant a infini­
ment à gagner à faire pendant 
trois jours une expérience qu'il 
fait lui-même; passer un quart 
d'heure à la lui montrer est d'un 
intérêt beaucoup plus discutable. 
Il y a tout le matérieltout le 
milieu qu'il faut renouveler en 
~onction des intérêts du moment, 
des nouveaux problèmes qui se 
posent.Je crois surtout que le 
rôle de l'éducateur est d'arriver 
à produire la conscience des pro­
blèmes, à susciter des problèmes; 
parfois on peut rendre service 
à l'enfant en lui posant des pro­
blèmes ( ••• ) je ne crois pas que 

_______ ........., _____ "":_Ao....., 



le· lltlt doive nLTe de h.î.ter; le but 
floit f\trf~ d 1ex-µloiter toute::; l8f3 
.or.wibilit6s à un stade déterminé" 
citation d'ailleurs en opposition 

,.woc une phrase de Mr Beauvet ,au 
d0but du ohauitre; 
"C'est nourquoi l'expérience mathé­
mntiqu~ doit &tre réfléchie et doit 
mettre l'enfant dans une situation 
qui .le force à franchir ces étapes". 

'l'oute cette digression en fait a eu 
pour but de replacer notre nécessaire 
r,Tille de travail dans un contexte 
plus général. 

Ob,jcctifs mathématiques 
Découpage pris dans "53 situations 
mathématiqu8s 11 par Lise Tourtet,col. 
Colin Ilourrelier. 
Les exemples sont pris clans les 
compte-rendus. 

0Accession aux symboles 
• les totems,recettes de cuisine, 

représentations graphiques des 
activités motrices, de classe­
ments ••• 

• expliquer un ,ieu ou une situation 
nux correspondants 

0 Prob.Lèrnes de logique 
• ,jeux du portrait faisant appel 

aux réponses oui ou non,vrai 
ou faux 

• ,jnux de kim 
discussion clans la classe:ex: 
dans un jeu d'images séquen­
tielles des activités de la 
classe,déduire de l'absence ou 
nrésence de PS le moment de la 
journée 

0Glassements 
• jeux de _familles, et autre jeux 

de cartes 
• ensembles divers; ceux qui ont 

fait une tartelette, ceux qui 
ont fait une chausson 

• classements des papiers de bon­
bons,boîtes de lait,cheveux, 
vêtements ••• 

0 Helations 
• jeux de rangement; cll.l plus petit• 

au plus granc1 
couronnes ou coiffures en rapport 
avec la taille de la tête 

• correspondant:Amélie est la corres­
pondante de Karen et Gaelle,Karen 

est la correspondante d'Amélie •• 
• couple pour une danse 

0 Comparaison de collections 
Correspondance terme à terme 

• autant de porte-manteaux que 
d'enfants 

• autant de cadeaux que de cor-
respondants 

• parts de gâteaux 
• dominos 
• jeu du berger 

0 Structuration de 1 1 espace 
• représenter la classe dans l'école 
• Faire un parcours d'éducation 

physique 
• mesure de la classe avec un étalon 

(mesure d'enfant) 
• coin garage 

0 Alternances rythmées 
• uerles 
• motricité (tythme) 
• décoration (frises décoratives) 
• empilement de légos 

0 Structuration du temps 
• calendrier de la semaine et ses 

jours "marquants marqués" 
• Déroulement de la journée (images 

séquentielles) 
• journal quotidien faisant le tour 

de la classe 
recettes de cuisine (succession des 
actions) 

• les dents qui vont tomber bientôt 
comme les frères et soeurs 

--AA-



1 ]- !!O'l'Ill~ l)Ii~i,1AHC[1E COMf,'ITJNE 

J- ()rj ,o•ino des travaux 
• une habitw·e instaurée:tableau des 

••t, .. ont·~ rotation deu métiers ,séquences-
(,(; ,>) j 0 ' 

ni10tos marquant l'emploi du temps, 
calendrier,rangements ••• donne lieu à 
une réflexion (~arole réfléchie") 

• une réflexion d'un enfant ou dans 
un groupe d'enfants: comparaison~de 
taillés, d'âges,de couleurs de vete~ 
rn8nts numération "il y a trois pet3:ts 

, 1 " " t . ' tais ami ont demandé à parer , avan Je 
., i Il un bébé,ma maman auss ••• 

• Le matériel: jeux divers des 
(,di.tours (mémory,J.otos,legos •• ) créés 
par lea enfants (petits chevaux sim­
plifiés,bandes de papier mises en pa­
rallèle pour sauter par dessu:•••~ 
ou le maître ( jeu du berger). artir i 

des enfants n'est pas une règle 

sacro-sainte, une réflexion d'un enfant 
n'est pas toujours exploitable par le 
g:r0upe (mais il est vrai que le maitre 
b • 

peut ainsi multiplier les occasion~ 
d'exnérimenter dans sa classe, motiver 

' ' 1 ' peut-être plus d'enfants as exprimer 
et souvent l'intéret que manifeste 
un enfant pour un phénomène est rejoint 
pas l'intérêt des autres (v~ir les , 
thèmes qui reviennent d'annee en an~eE; 
sur les dents qui vont tomber,les bebes 
qui vont naitre,les &ges,la confi~ura­
tion de l'école,sujets bateaux mais 
abordés toujours différemment et pu~s 
tous les autres qui ont "bien marche" 

.La correspondance ., 
Importante motivation, elle permet 
en outre de redoubler les situations de 
r6flexions "mathématiques" par les 
expériences de l'autre classe. 

En marge, noter qn'il est important 
de créer un bain "mathématique"; les 
situations répétées et exprimées 
étant les plus efficaces; le jeu q~•on 
manipule vingt fois, la confrontation 
auotidienne au "numerus clausus 11 des 
~toliers.Les réflexions "mathématiques" 
de • enfants sont aussi le reflet et 
l<~ baromètre de la vie de la classe. 

Exploitations. 
• Elargissement de la réflexion et 

communication au groupe, à la classe 
ou (et) aux correspondants 

• Reprise avec du matériel; repré­
sentation graphique, utilisation 
d'objets (manipulatio d'objets pour 
la représentation de 11 6 11 ). 

Problèmes rencontrés(ils ne sont 
pas obligatoirement à résoudre) 

• la disponibilité matérielle 
et intellectuelle du maître pour 
une exploitation "à chaud". 

• Quelle suite donnée? Comment 
réinvestir ailleurs? 

• Comment susciter chez tous le 
plaisir de classer, de trier, de 
réfléchir,résoudre uh problème? 

• Comment les faire dire sans 
induire leurs raisonnements? 

• l'évaluation des acquis? 
(fiches d 1appli~ation ou non?) 

• L'erreur mathématique (pour 
rafraichir nos notions de maths 
mor, ernes ,voir par exemple le début 
de "Comment faire??? les activités 
mathématiques à l'école maternelle" 

~----_.;----a-Ai-



~::; LA CLASSE DE 13lfüTRAND 

l'rt'.!nPrd,ntion <le ti o elanse 
l 1 compHJte li• mi-temps de Françoise qui 
travailJ.e clans J.e même sens que lui.Chacun 
a sen activités propres avec les enfants 
mais l'organisation de la classe reste 
]a même (lois,système des responsables •• ) 
Un certain nombre de rites inaugure 
la cl~sse (l'accueil y a lieu puis réunion 
devant le tableau des métiers,le calen­
drier-météo,et l'affichage des ateliers 

• le tableau des métiers. Chaque enfant 
en a un,chaque jour, tiré au sort 

• les ateliers. Ils fonctionnent avec 
un système de passeport-étiquette qu'ils 
vont mettre sur un tableau au nombre de 
cases correspondant au nombre de places 
dans l'atelier.Quand ils changent 
d'atelier,ils emmènent leur passeport 
avec eux.Ils n'ont pas le choix de ne 
pas être dans un atelier.Un atelier 
obligatoire avec travail sur fiches 
où tous les enfants passent,a lieu 
tous les jours (exemple sur les rythmes 
de couleurs ••• apprentissages nécessai­
re[, en CP) 
Le système de passage dans les ateliers 
est en train de changer actuellement 
( ù ce moment de l'année) par le vouloir 
de Bertrand qui ne. l'estime plus néces­
saire par rapport à l'évolution des 
enfants. 
Je n'ui pas noté autre chose sur le 
fonctionnement de sa clasue mais 
d'autres outils intéressants: 

• l'utilisation de photos pour les 
séquences de classe numérotées dans 
l'ordre 

• ln décomposition des gestes des 
comptines 

• lecture d I étiquettê's dans les ma-
gasins pour mémory (?) 
' • lo · tableau des praphismes trouvés 

• le hit-parade des dessins 
• le, gros réveil (vrai) où lPs, , 

8 nfants regardent l'heure en se referant 
?1. une [,ITORSe pendule de carton 

Exemple des multiples implications 
activité mathématique 

-A3-

- Origine 
Réception d I un ;jeu èe 6 fainille,: n ans 
le colis des correnpondants avec 1:i 
rècle ctu je11 

- Exploitation 
JEU 

• distribution des cartes 
• vérification du nombre 

de cartes (objectifs possibles; 
classement) 

• cherdi'her ce qui manque pour 
compléter une famille 
pensée logique 

• respecter lP tour de chacun 
structuration du temps 
FABRICATION DU JEU POUR LES 
CORRESPONDANTS 
-organisation du groupe 

• compter les cartes par famille 
correspondance terme à terme 

• synthèse sur tableau à double 
entrée 
classement 

- Problèmes posés 
• à la réception du jeu:laisser 

tâtonner mais intervenir assez tôt 
pour préserver le plaisir du jeu 

• être présent au début (petits 
groupes) pour s'assurer du respect 
des règles (respect de la consigne) 

• pour la fabrication: laisser 
tâtonner mais apporter le support au 
rausonnement au bon moment 
(quadrillage pour le tableau~ double 
entrée) 

Bibliographie 
En œhors des ouvrages ci tés ,un ouvrage 
a passionné ses lecteurs:c 1 est 
" A la maternelle, des jeux avec des 
règles" ed. Retz de Viviane Michel 
et Denise Chauvel 
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- Prises de contact avec a.es 
imprimeurs pour une éventuelle 
édition du Colortho condensé 
(83 fiches au lieu de 300!) 

- Moyens de financer l'expédi 
Groupe 44? 
Commission Ed. spécialisée? 
Souscription? 

- Questionnaire envoyé aux utili 
s;1.teurs de Colortho Ier 

- Photocopie envoyée à la Commission 
Outils 

LT~CTURE 

- Impossible de parler d'orthographe 
sans arriver aux problèmes de percep­
tion de l'écrit 

- Confrontation de quelques prati­
ques 

- Examen d'un fichier "lecture pra­
tique" 

Contact pris avec Annie Tronoy qui en a 
un en préparation ponr l'édition CEL 

PROCHAINE REUNION les 21-22 :MAI 
chez .Pascale Henriot 
IO rue Maillè 
AJl!GJirnS 

GLOBALITE DE L'ORTHOGRAPHE (gamme 
d'outils) 

- Etat de notre réflexion envoyé 
à la Commission Français,à Georges 
Delobbe (qui nous questionne) 

- Echanges à bâtons rompus sur 
notre pratique ,nos problèmes 

Pour plus amples renseignements conthoter 
l'lircdlle GA.BARET 
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Nou:; ,Jammes partis des textes é<::ri ts, 
re.1·.tant ]rt réflexion qui se développe 
au cour:, d'un com;eil et permettant d 'ar­
river~ une prise de décision. 

Le rôle formateur du conseil 

LA con:~eil a un rôle formateur au 
nive;:m de la communication sociale ,de 
1 '(:chan,;e avnc les autres, 

apprenclre A exprimer un point de vue 
défendre son opinion 
écouter l'autre 
partager avec les autres 

Le conGeil renforce la notion d'app8xte­
nance au groupe coopératif 

C I c~it aussi une situation de Vie vraie, 
rlelle, qui, par les différents problèmes 
abordés, permet,nécessite des apprentis­
sar,-es divers 

• annrendre ù, se situer dans le temps 
(~xemple: fixer la date d'un projet) 

• upp1~enclre à anticiper, à prévoir ,à 
penser une action 

• apprendre à raisonner, à construire 
une logique, le discours étant souvent 
dans l'ordre de l'abstraction, m8me 
s I il fait référence à des projets 
concrets 

Il e~,t donc important de laisser "mûrir 
la rôflcxion" pendant le conseil, afin que 
chacun, le maximum d'enfants s'impliquent, 
car le te,npo cle maturation est variable 
d'un enfant h l'autre. 

ElaGorer un projet nécessite d'entre­
voir clairement les diver,rns composantes 
c1 e ce projet. 

Gec i. oo:;e le problème rlu vote 

eo 

Jean-Paul Boyer 

Réunion du 5.2.85 

Si le projet a été suffisamment 
construit, réfléchi,discuté,si chacun 
a eu le temps de se construire son 
raisonnement intérieur ••• le vote pose 
moins de problèmes, car trop souvent 
des enfants votent sur quelque chose 
qu'ils n'ont pas compris. 

Mais tout ceci pose bien le problè­
me du temps, nos conseils durent en 
général une heure à une heure et demie 
••• alors passer une œmi-heure sur 
chaque proposition, ou bien le conseil 
dure la journée ou bien on ne discute 
que trois propositions! 

Alors comment faire pour laisser 
le temps nécessaire pour tâtonner·, 
réfléchir,construire un raisonnement, 
ne pas brûler toutes ces étapes? et 
en même temps être efficace sur tou­
tes les décisions à prendre? 

(Tout dans un conseil ne nécessite 
pas non plus des discussions d'une 
demi-heure) 

C'est ici que peut se situer la 
1 part du maitre, 

aider à y voir clair dans ce qui se dit 

Une fonction essentielle de l'ani­
mateur est d'être capable à un moment 
de la discussion de synthétiser et de 
dégager l'essentiel de ce qui se dit. 

Tâche bien difficile ••• même pour 
nous, adultes! 

L'enfant animateur du conseil se 
trouve souvent submergé par un flot 
d'interventions, de questions les 
plus diverses (chacun, chaque enfant 
intervenant spontanément, impulsive­
ment, sans discours construit ••• ) 
il y a donc un tri A opérer à un cer­
tain moment et c'est compliqué,c'est 
là que le maitre peut, doit intervenir 
mais il faut aussi clarifier les r8les 
pour que le maître ne prenne pas la 
place de l'animateur 



•)11•· 1Jr·11\. f, Lre cr, rô] 'i d 1.1 rn ,itre? 

• aid(!T l 1 cnf.:1.nt ·'i. bren formuler,/, 

prnposi.tions 
• 1·npr,r:.lrir 011 l'on 0n e:-,t, "de quoi 

nn nar Le"'? 
:1 j der 1 'animute•.ir A faire le point 

1'our que le mm::imu:n d'enfants 
comprennent ce qui se dit, s'impliquent 
dans les propositions 

La pr,jparation du conseil 

Il semble important que l'animateur 
du conueil prenne connaissance de l'ordre 
du jour avant le conseil, discute éven-
tuellement avec les auteurs de proposi­
tion. 

pas ••• animateur à plusieurs? 

Pour la prochaine fois, on se propose 
d'e:x:périmenter une technique d'animation, 
d'aide ii. l'animateur. 

oui\.;a 
e\- Cf ~e 

ole~ c.ovitlirs 
fej(e \ 

A partir d'une proposition, d'un projet 

L'animateur donne la parole à l'auteur 
de la proposition 

Puis:tour de table 
expression spontanée des ques­
tions qui se posent à partir de 
cette proposition 

technique Philips 6 X 6 avec toute la classe 

Le maitre (ou un secrétaire) note 
les problèmes abordés sur un ta­
bleau 

Ensemble, on ordonne, on hiérarchise 
les questions 

l'animateur fait ensuite reprendre 
les points, les uns après les au­
tres 

ceci pour arriver à se construire une logique 
dans les débats amenant une prise de décision 

(ceci pourrait faire penser à la notion 
d'algorithme utilisée en informatique,pour 
décomposer une action en un certain nombre 
de sous-actions) 
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II.L t ·;;co1,1,; F,CLNL'Ti1F," 

de C.lnire et Marc l!eber-Suffrin 

1-.:r1 • Stock 2 ~nris 1981 

J'étais allée écouter Claire et 
Marc Héber-Suffrin à Rezé à une réunion 
publique organisée par le club Freinet 
pendant la semaine des assises de 
l'innovation et de la recherche péda-
1,;ogique. 

Par curiosité. 
J•avais lu le livre:pourquoi ne pas 

rencontrer les auteurs? 
Je n'avais pas l'intention de prendre 

de notes.Et puis, cela a été plus fort 
que moi lorsque j'ai entendu parler d'échec 
scolaire: j'ai oontinué le livre sur les 
deux dernières pa,çres blanches. 

Cln.iro parJ.ai t deu "réseaux de forma­
tion" réciproque et de création collective, 
que leur association essaye de développer 
à EVRY.Ces quelques lignes ne sont pas un 
résumé de la soirée mais veulent trans­
mettre ce qui m'a semblé important: 

- la réciprocité dans les apprentissages 
qui introduit une autre façon de trouver 
une relation au savoir, qui casse les blo­
cages de l'échec.Chacun est porteup d'un 
savoir.S'il le découvre, ça le guérit de 
uon "mal cl 'école". 

- Dans l'institution scolaire,des 
enseignants rencontrent des blocages 
(administration, hiérarchie, monde ensei­
gnant, parents réticents ••• ) qui sont des 
freins au changement. 
11 n'est pas possible partout de créer 
des réseaux de réciprocité avec le monde 
extérieur à l'école, mais on peut tod­
jours les créer à l'intérieur de la classe 
de 1 1 t;cole. 
L'ense:Lgnernent réciproque des enfants peut 
commencer là.(cf. classe coopérative 11 ce1ui 
qui sait apprend à celui qui ne sait pas" 
Ceci m'a fait penser aussi à un livre dont 
l'analyse avait été publiée dans "chantiers 
44" l'an dernier:Learning by teaching). 



- Le gTour1e des réseaux c1 'Evry travaille 
avec le Cff8SAS.Les drnrcheurs expliquent 
:1•,1,r ,:,;enu la rn(thode q11 'ils ont ernployée 
pour enDeigner ce qu'ils savaient aux 
autres. Ils ont la conviction que quel­
qu'un a expériment~ la réussite réussit 
pluie, facilnment. 
C 'e::;t parce qu'on demande au>: gens de 

transmettre leurs connaissances,leur 
exp,;rience,leurs sav?irs, qu'ils 
prennent conscience ~u'ils en ont.Ils 
a,pprennent en enseignant et relient 
ce qu'ils vont apprendre à ce qu'ils 
savent déjà.Réciproquement,ils deman­
d,;1nt une aide pour apprendre quelque 
chose qu'ils vont aussi relier à ce 
qu'ils savent déjà, puisque le désir 
vient d'eux-mêmes, d'où ils en sont 

- A travers les "réseaux" se 
créent des relations sociales à partir 
de la valorisation de chacun. Ces re­
lations permettent à chacun d'être ce 
qu'il a envie d'être, parce qu'il peut 
reconnaître les valeurs de son milieu, 
ou couper avec une vie oppressante. 

- Les animateurs essaient de com­
prendre les échecs, de trouver ce qui 
manque pour une bonne ''compréhension 
et une bonne transmission des savoirs, 
et par la suite d'aider~ une réussite. 

Quelqu'un d'extérieur au groupe 
peut voir plus facilement ce qui se 
passe, analyser les actions et aider 
les gens à se construire des méthodes 
de transmission. 

- Les auteurs du livre ont constaté que 
que des gens qui étaient marginalisés pour 
toutes sortes de raisons deviennent mili­
tants dans les "réseaux", se passionnent, 
s'intègrent, s'expliquent. 

- Les réseaux de formation réciproque 
et de création collective sont-ils une 
réponse à cette alternative:"se développer 
ou disparaître?" 
que Claire et Marc Héber-Suffrin dévelop­
pent dans un article de "l'école des parents" 
de décembre 84. 

Notes de Christiane Freyss 



DIB!TETIQUBJ 

C'EST PAS DU TOUT CUIT S 

Dans les ouvrages sur l'alimentation 
saine que j'ai lus jusqu'à présent 
et dans "Chantiers 34"au début de 
cette année j'ai toujours trouvé les 
conseils de cuisson des aliments 
suivants: en plat ou récipient 
émaillé~ feu très doux et surtout 
pas d'autocuiseur, ça détruit les 
vitamines. 
Or dans le livre de recettes SEB 
ils disent le contraire.Et tous de 
ricaner:ils sont partiaux, et naïfs! 
Certes,mais un copain ingénieur 
dans les industries alimentaires m'a 
confirmé ce fait: une cuisson courte 
à haute température détruit moins 
les vitamines qu'une cuisson longue 
à feu doux. 
Une amie me rétorque:évidemment, 
ces gens-là ne vont pas dire le con­
traire! 
Aie! Je sens gue je touche au dogme.Je 
laisse tomber. 

l'llais,re bondissemént dans''le guide de 
l'alimentation" de "Que choisir?", 
P. 87, je lis"Il s'avère que: plus 
le temps de cuisson est long,plus 
la perte en éléments minéraux est 
impcbrtante.Ainsi les haricots frais 
ne perdent ni phosphore ni potas-
sium en autocuiseur alors ou 1ils 
perdent 2 à 3%, de phosphore et I7 à 
2I1b de potassium en casserole. 
Il en est de m8me pour ln vitamine C 
qui résiste mieux à l'autocuiseur 
qu'à la casserole." 
11 n'y a rien sur les autres vita­
mines mais il me semble qu'elles 
craignent moins que la vitamine C. 
Alors? 
De toute façon j'autocuis parce que 
ça m'arrange mais j'aimerais avoir 
des informations supplémentaires 
(pas des professions de foi). 
Ecrire au journal qui transmettra. 



LIRE 
s 

Plate-forme commune 
des Mouvements Pédagogiques 

Association Française pour la Lecture 
Centre d'Entraînement aux Méthodes 
d'Education Active 
Centre de Recherche et d' Actions Pédagogiques 
Fédération des Francs et Franches Camarades 
Fédération des Œuvres Educatives et de Vacances 
de l'Education Nationale 
Groupe Français d'Education Nouvelle 

- Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 

PRÉAMBULE 

AFL 

CEMEA 
CRAP 
FFC 

FOEVEN 
GFEN 
ICEM 

Les Mouvements Pédagogiques signataires de cette plate-forme réaffirment 
leur volonté de contribuer à l'évolution rapide de la lecture en France et 
s'efforcent ici de définir, à partir de leurs convergences, les lignes principales de 
la politique dans laquelle ils s'engagent à poursuivre leur action. 

Le présent document met l'accent sur les conditions de l'apprentissage de 
la lecture pour tous les enfants de 2 à 12 ans, dans le milieu scolaire et dans leurs 
autres temps de vie. Mais il ne se propose pas d'approfondir les aspects d'une 
politique générale de lecture '!t, en particulier, ce qui concerne la formation des 
adultes ou la mise en place de stratégies globales au niveau du corps social. 
Tou te fois les Mouvements Pédagogiques réaffirment qu'aucune action en 
faveur de l'école ne peut aboutir sans des mesures convergentes au niveau 
communautaire en faveur d'un apprentissage qui est fondamentalement lié à 
l'exercice de la communication sociale. Aussi reste-Hl à compléter ce texte pour 
les autres temps de vie. 

I 
LA SITUATION ACTUELLE 

Une formidable demande de lecture se fait jour, nourrie par la revendica­
tion d'un élargissement des bases de la vie démocratique, par l'exigence de 
lutter contre l'échec scolaire et par la nécessité d'une élévation massive du 
niveau de formation générale des forces productives afin d'opérer des mutations 
économiques jugées indispensables. Elle rencontre la conception fondamentale 
que les Mouvements Pédagogiques se font des conditions et des finalités du 
développement de l'individu en tant qu'acteur social. Cette demande qui 
s'exerce sur l'école s'impatiente en découvrant l'apparente médiocrité des 
résultats actuels. Le diagnostic ne s'est pas fait attendre : l'école aurait perdu le 
sens de l'effort, le goQt de la rigueur et, trompée par les idées nouvelles. a 
abandonné des méthodes qui donnaient autrefois satisfaction ... 

Nous faisons une analyse différente : l'école a toujours reçu pour mission 
de doter la majorité des citoyens de moyens d'utilisation de l'écrit correspondant 
à ce que le fonctionnement économique et social attendaient d'eux. Or, la 
société n'a jamais eu besoin, jusqu'à ces dernières années, de plus de 20 à 
30 % de lecteurs véritablement efficaces et leurs recrutement s'est opéré 
aisément parmi les enfants qui bénéficiaient de conditions socio-familiales 
favorables. Pour les autres, des techniques rudimentaires d'utilisation de l'écrit 
s'avéraient suffisantes, voire préférables. Aussi le système scolaire a-t-il été 
constitué aux fins de transmettre ce savoir minimum sanctionné, pour le plus 
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iH'fk:ct10:1ner. la formation des rnaitr8s s·esl amplifiée. les équipements ont 
progressé, les effectifs se sont allégés. Jamais l'école n'a si bien fait ce pourquoi 
elle a été conçue. Toutes les évaluations effectuées sur les élèves:de C.M.2 ou de 
6'' montrent qu'ils tirent le meilleur parti possible des comportements alphabéti­
ques pour explorer l'écrit et l'école ne peut espérer aller plus loin dans cette voie. 

Dans le même temps, on découvre que ces comportements, 
largement suffisants pour entrer dans la vie active jusqu'aux années soixante­
dix, se révèlent inefficaces lorsqu'il s'agit d'a?5urer la maîtrise de l'écrit que 
requiert la poursuite de l'enseignement secondaire. Voici l'école confronMe à un 
problème qui ne lui avait jamais été posé : non plus alphabêt:iser les enfants ne 
bénéficiant pas chez eux des conditions qui leur permettraient de devenir des 
lecteurs mais créer, pour tous, les conditions de la lecture. PaHer d'un projet 
d'alphabétisation i un projet de lecturifiaticm. · 

Il apparaît évident que ce problème nouveau ne trouvera pas de solutions 
dans un renforcement des techniques d'alphabétisation et qu'on se doit d'être 
clair : si la période actuelle appelle des solutions ouvertes et multiples, on ne 
peut laisser coexister, sous couvert de pluralisme, les orientations nouvelles et le 
maintien de pratiques dont, précisément, on constate l'inadaptation. Une 
politique de lecture doit définir un cadre conceptuel rigoureux et se garder de 
toute tentation de concilier les inconciliables. 

D'autant que, si le problème est nouveau, les cinquante dernières 
années ont w, dans des conditions difficiles et de manibe dispenée, 
germer l'essentiel des solutions. Il s'agit donc de les recenser, de faire 
comprendre leur cohérence et de favoriser leur convergence dans chaque lieu 
scolaire. Les Mouvements <l'Education Nouvelle, en liaison avec l'Institut 
National de la Recherche Pédagogique (INRP) et les autres Instances de 
recherche, ont été des éléments déterminants dans cette réflexion et si leurs 
propositions et leurs expériences n'ont pas été entendues, c'est que leurs 
objectifs ne correspondaient à aucune nécessité pour un système social que 
satisfaisaient les modalités présentes de répartition du savoir. li en va autrement 
aujourd'hui et ce qui semblait activisme ou utopie relêve maintenant du simple 
réalisme. 

Au milieu de beaucoup d'autres points largement présents dans les écrits de 
référence de chaque mouvement. nous tenons à en rappeler deux qui sont au 
cœur des préoccupations actuelles. l'un qui concerne le sujet qui apprend, 
l'autre. ce qui est à apprendre. 

1. LE SUJET QUI APPREND 
• C'est d'abord un être porteur d'une histoire individuelle et sociale qui doit 

s'investir afin que soient possibles les apprentissages et donc un être qui doit être 
reconnu sur le double terrain de son imaginaire et de ses savoirs multiples. 

• La lecture e::.c u.r;fc! ctclivt,e Je cornmwlicaliu11 LJ'..tl m! poé!uts· d!-J;Jt ;, IL.,...: ,_,_,,; 

par b communirnti0n <?!le-même. C'est seulement en exerqmt les pouvoirs 
qu'on les conquiert Les techniques, pour essentielles qu'elle, soient, ne sont 
jamais que les réponses qu'un individu invente pour réglerlesjproblèmes qui se 
posent à lul. Encore faut-il qu'il y ait problème, c'est-à-dire qu'il y ait nécessité 
immédiate d'une communicàtlon écrite, que l'élève vive des situations qui le 
font destinataire d'écrits afin de mener à bï'en ses projets, des situations qui lui 
confèrent, dans son présent et non pour le futur, un statut mconditionnel de 
lecteur; en bref, qu'U soit inNgrê dan• dn rëseaux lntenes e1 externes 
de communication, en particulier écrite. 

e L'environnement social : scolaire, familial, · de loisirs tient une place 
importante selon qu'il se comporte âvec l'enfant comme s'il itait déjà lecteur, 
l'associant comme témoin et· co/om~ · acteùr à des eritrepnses où l'écrit joue 
naturellement son rôle ou selon ~~'Il le tient à l'écart te· temps pour l'école de lul 
transmettre les m4kanismes estimés nêcessalres. D'où d'apparentes inégalités de 
rythme entre les enfants que l'école doit se garder de concrétiser dans des filières 
ou des redoublements. On ne peut répondre à ces différences qu'en Intensifiant 

, la qualité des réseaux de communication écrite dans lesquels ces enfants sont 
impliqués, donc en ne les séparant pas des autres. 
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• Si les techniques de lecture se constituent à partir des réponses que 
l'individu développe pour venir à bout, en mobilisant toutes ses ressources, des 
obstacles qu'il rencontre réellement, il serait dangereux de croire que la part du 
maître se réduit à créer ces conditions favorables. L'apport de l'enseignant est 
essentiel dans le devenir de ces techniques, tant en sollicitant les prises de 
conscience à travers des moments d'analyse et de théorisation qu'en facilitant 
leur systématisation lorsqu'elles sont apparues. Le plus sûr moyen reste 
d'ailleurs de ne pas transiger sur la nécessité de tirer l'information dont on a 
besoin de l'écrit et dans des conditions qui sont réellement celles de la lecture. 
C'est seulement par rapport à cette exigence et à cette lucidité que l'enfant utilise 
les aides; c'est par rapport à elles qu'il développe les ressources de sa créativité. 

2. LES STRATEGIES DE LECTURE 
• Tout le monde admet aujourd'hui que les écritures de type alphabétique 

autorisent deux modes d'utilisation, l'un qui, à travers la mise en œuvre de la 
correspondance grapho-phonématique, permet de transformer toute chaîne 
écrite en chaîne orale à laquelle on peut ou non attribuer une signification. 
l'autre qui explore directement l'écrit comme un langage pour I' œil. mettant en 
jeu, sans intermédiaire, des comportements idéovisuels pour accéder au sens. 
L'efficacité de ces deux modes n'est comparable ni pour la vitesse d'exploration 
ni pour la compréhension qui en résulte, l'un nécessitant des activités de 
traduction et une soumission de l'écrit aux contraintes propres à l'oral, l'autre 
développant davantage des comportements de bilinguisme caractéristiques de 
l'autonomie des deux systèmes. 

• Si tout le monde reconnaît aujourd'hui que seuls les comportements 
idéovisuels permettent une utilisation soutenue et fructueuse d'écrits abondants 
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nourrissent l'espoir (que démentent pourtant les résultats obtenus) que la lecture 
pourrait jaillir au-delà des comportements alphabétiques et ceux qui considèrent 
qu'il s'agit de comportements spécifiques dont les conditions d'acquisition 
doivent être Impérativement présentes dès le début de l'apprentissage. La 
Mouvements Pêdagoglquea, •'appuyant l!IW' lem expâience, N situent 
résolument dans cette seconde perspective et GOaallgnent l'lncompatl­
billté, dis le début de l'apprentissage, da matêgles directes d'attri­
bution de sens qui supposent le développement d'hypothùa, les 
conduites d'anticipation, la familiarité visu.elle des mots et des 
structures, le développement de réseaux d'mdica pertinents pour 
l'œil avec l'imposition d'une approche alpbab4tlque qui comt-drculte 
ces aspe(:ts fondamentaux pom privilégier l'acquisition d'un méca• 
nlsme de transcodage. 

II 
L'ECOLE ET LES CONDITIONS DE LA LECTURE 

L'école qui institue la vie coopérative et la prise en chaige par l'enfant des 
services généraux au niveau de l'établissement l'implique très tôt dans des 
réseaux de communication.C'est parce que l'enfant est inté~ dans un groupe 
qui vit qu'il ne peut faire l'économie de développer les moyens du recours à 
l' krit pour tous les aspects où celul-ci se révèle nécessaire. Il en va, en effet, 
de la lecture comme du dêveloppemem global de flndMdu qui ne 
peut se réallffl' qu"à travers l'tmpllcatlon dans la vie de groupes 
diversifiés. Ces services généraux portent sur l'organisation du temps et de 
l'espace, l'utilisation des ateliers et d~ coins spêclalisés, la prise en charge des 
aspects matériels et des politiques d'achat, la gestion des octivités communes, 
l'Information et la communication entre les sous-groupes à l'intérieur de l'école, 
les projets d'action avec et sur le milieu environnant, le besoin d'être à l'écoute 
de ce milieu et de se faire entendre de lui par des journaux, radio, etc., la 
nécessslté de rencontrer, dans la BCD, la diversité des écrits sociaux, etc. 

Cette participation constante de tous à la vie du grand groupe permet de 
rencontrer l'écrit dans des groupes hétérogènes où. des enfants d'âges, de 
savoirs, de préoccupations et de stratégies difUrents s'épaulent pour mener à 
bien leurs tâches communes. L'hêtêrogéntltê est. en effet. pour la lecture 
comme pour tout apprentissage. la condition fondamentale. 
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L'implication directe de tous dans la vie de l'école conduit à spécifier des 
groupes plus restreints d'affinité et de projets qui sont des lieux de vie multiples 
et habituels pour chaque enfant. Ce n'est jamall!I un Individu seul mailil un 
individu dans un groupe qui apprend à Hre et la qualité de son 
apprentissage est directement liée à la qualité des rencontres avec 
l'écrit que la vie du groupe permet. 

Puisque l'enfant est témoin et utilisateur de l'écrit dans le groupe, il éprouve 
rapidement le besoin d'en produire lui-même pour des effets symétriques de 
ceux qui le conduisent à y avoir recours. La production de l'écrit - qui prend 
appui autant sur les nécessités de la vie sociale que sur les besoins d'expression 
personnelle - naît de son utilisation et se construit à partir d'elle, et les deux 
activités ne peuvent être séparées dans le temps. L'expression cherche toujours 
un partenaire et s'inscrit naturellement dans les mêmes réseaux de communica­
tion. 

Les écrits que l'enfant rencontre doivent avoir toutes les caractéristiques 
d'un écrit destiné à un lecteur et donc ne pas avoir subi d'altération dénaturant 
ce statut inconditionnel de lecteur, qui seul, permet à l'enfant de développer les 
techniques appropriées. S'ils revêtent, malgré tout, quelques spécificités, c'est 
pour tenir compte des préoccupations et des savoirs de l'enfant de cet âge, non 
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son état présent de non-savoir. La mise en œuvre des aides autour de l'écrit -
et non dans les écrits - constitue alors une condition essentielle que l'école doit 
apporter. ~ 

La familiarité avec la multiplicité des écrits et leur utilisation est une réalité 
socio-culturelle qui précède et accompagne l'apprentissage de la lecture et qui 
est loin d'avoir la même prégnance pour tous les enfants. L'école a, ici, un rôle 
primordial à remplir pour assurer, de manière volontariste, cette fréquentation. 
C'est une des raisons d'être de la Bibliothèque Centre Documentaire et parmi 
les plus importantes. La liaison doit être assurée en permanence entre tous les 
sujets de préoccupations, d'intérêts et d'action et la diversité des écrits sociaux 
en rapport avec eux. Ces écrits seront systématiquement pr~sentés, observés, 
animés et les techniques d'accès, d'utilisation, tout autan't que les critères 
d'appréciation, seront systématiquement exercés. Ces activités sont déterminan­
tes et il est hors de question qu'elles apparaissent comme un complément à 
l'apprentissage de la lecture. Elles en constituent la base même. On constatera 
alors qu'en fonction de ses propres caractéristiques, chaque enfant délimite un 
domaine familier qu'il réutilise souvent avec des intentions différentes. Cette 
activité de relecture et de manipulation approfondie de quelques 
écrits importants apparaît, elle aussi, comme une condition essentielle du 
développement des stratégies complexes. 

Il est évident que ce sont les écrits du quotidien, ceux qui sont en 
rapport direct avec les préoccupations de vie et les projets d'action 
qui vont constituer la base la plm1 importante des rencontres permet­
tant l'apprentissage de la lecture. Ne serait-ce qu'en raison du fort effet de 
contexte qui facilite les hypothèses et permet d'attribuer du sens à l'écrit à partir 
de ce qu'on en attend. En ce sens, apprendre à lire, c'est réduire l'inconnu qui 
est dans l'écrit à partir du connu qui est dans la vie. D'où l'importance de ces 
écrits qu'on appelle à tort utilitaires et qu'il serait plus juste d'appeler utiles dans 
la mesure où ils sont marqués par la nécessité qu'on en a. Il est curieux que cette 
utilité fasse problème pour certains éducateurs alors qu'elle leur semble évidente 
dans l'apprentissage par le très jeune enfant de la communication orale. Dans 
cet « utile ~. les aspects affectifs tiennent une place déterminante et colorent 
toutes les rencontres avec l'écrit, qu'il s'agisse de' l'écrit interne du groupe, du 
guide de fabrication de l'objet à offrir, de la réponse d'un correspondant ou de 
textes de fiction. 

Parmi toutes ces rencontres, celles que permet l'imaginaire tiennent une 
place privilégiée, mais, sans doute en partant des émotions et des rêves des 
enfants et en cherchant avec eux comment l'écrit y fait écho, les transpose et 
joue sur des variations. Le champ remarquable de la production littéraire pour 
enfants doit alors être en permanence accessible et exploré. 



LES STRATEGIES DE LECTURE 
ET LES APPORTS TECHNIQUES 

Cependant, on n'apprend pas à lire par imprégnation mais par un travail 
personnel ininterrompu d'organisation et de dépassement des straté­
gies provisoirement efficaces. Ce travail dont aucun individu ne saurait faire 
l'économie ne peut être ·enseigné de l'extérieur à quelqu'un, encore moins s'il 
n'en a pas immédiatement l'usage;. mais il doit être soutenu de l'extérieur par 
des aides qui en optimisent le développement. C'est l'ensemble de ces aides qui 
constitue l'enseignement de la lecture et qui caractérise, parmi les innombrables 
lieux où l'enfant devient lecteur, ce lieu particulier et irremplaçable qu'est 
l'école. 

On ne transmet donc pas des techniques , préalables mais on aide le 
développement de celles que l'enfant invente pour régler, dans l'écrit, les 
problèmes qui le concernent. Il s'agu'moins d'opérer une sélection parmi ces 
techniques que d'en assurer la meilleure ma'Îtri~.e présente. En effet, on ne 
progresse qu'en dépassant ce qu'on sait faire et on ne dépasse jamais ce qu'on 
fait mal. Aussi faut-il pennettre à l'enfant, à chaque étape de son histoire, de 
dominer les stratégies qu'il met en œuvre et non de le tirer vers les stratégies 
finales qu'on '{oudrait le voir posséder. 

Autrement dit, la systématisation utile, c'est l'approfondissement 
des stratégies de l'enfant, non l'inculquation de stratégies adultes. 
C'est en cela que l'enseignement accompagne l'apprentissage et ne le précède 
pas même s'il apparaît comme un facteur déterminant de son évolution. 
Rappelons que cet enseignement n'a d'effet que si l'enfant vit des rencontres 
fonctionnelles qui l'obligent, dans les conditions réelles de la lecture, à mettre en 
œuvre ses stratégies d'utilisation de l'écrit. 

Ces stratégies visent à réduire l'inconnu de l'écrit et procèdent. on le sait, 
par anticipations, prises d'indices et vérifications d'hypothèses. La première de 
toutes les aides, c'est d'expliciter en permanence ces stratégies: permettre i 
l'enfant de parler de la manière dont il s'y prend, et ne pas le laisser les 
vivre en cachette dans l'incertitude. Ces moments d'activités réflexives et 
de théorisation où se confrontent les stratégies utilisées en même temps que les 
difficultés représentent l'élément premier de toute démarche d'enseignement 

Mais trois autres aspects doivent être prioritaires dans la vigilance de 
l'enseignant. 

• Questionner l'écrit, comme questionner son voisin, c'est attendre une 
réponse et ?révoir ce qu'elle peut être. C'est donc avoir une idée précise de ce 
qu'on recherche et qu'on ne connaît pas, un peu comme lorsqu'on ,ente de se 
rappeler un nom oublié. Là aussi, l'explicitation préalable du questionnement 
est primordiale pour prendre conscience des stratégies liées à l'anticipation. 

• L.a lecture est une négocizltion entre ce qu'on sait (dans sa tête) et ce 
qu·ol\ i\8 ~ait pas (dans l'écrit). Moins on a de familiarité avec un écrit, qu'elles 
q u · en soient les raisons, plus il est nécessaire de mobiliser de savoirs extérieurs à 
lui. La possibilité de constituer ce capital questionneur, d'autan! plus important 
qu'on est un lecteur inexpérimenté, dépend autant de la qualiM "des expériences 
de vie en général que du lien qui rattache l'écrit à l'ensemble de la si~tion où 
son utilisation est nécessaire. Pour être explorable, un écrit suppose donc, chez 
le lecteur, des savoirs importants extérieurs à l'écrit lui-même, et c'est à 
l'enseignant de Jeiller à leur réuniQn et à leur mobilisation. 

• Deux activités vont permettre à l'enfant d'acquérir rapidement une 
grande autonomie dans l'écrit. La première, c'est d'apprendre à bien utiliser les 
aides extérieures aux éqits, telles· que lexiques, dictionnaires, phrases de 
références, classements, ~ les aides intérieures aux textes, tell~. que mise en 
page, typographie, relation image/textes, etc. La deuxième, c'est d'avoir 
constamment recours à cet écrit connu pour y puiser les éléments nécessaires à 
la production de nouveaux écrits. Cette exploration, au cours de laquelle l'écrit 
n'est plus utilisé pour les raisons qui l'on fait rencontrer, crée les 
conditions du « regard » sur la langue écrite, de l'indispensable démarche 
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Il semble que tout se résume à assurer en profondeur la maîtrise de 
l'utilisation des écrits que la vie du groupe rend nécessaires. Cette maîtrise 
aboutit rapidement, à travers la manipulation de textes nombreux et diversifiés, 
à la connaissance d'un vocabulaire de 500 à 600 mots et à. la pratique des 
structures syntaxiques de l'écrit Cette maitrise est caractérisée non pu 
l'accumulation des éléments mémorisés mais par lem organhuitfon et 
leur mise en système, lesquelles ne peuvent naître que d'une réflexion sur 
leurs stratégies effectives d'utilisation. C'est ce système lui-même qui, en se 
confrontant avec des écrits différents, est sommé de se réoll'ganlser en 
permanence pom Intégrer les réalités nouvelles. 

C'est au niveau de la maîtrise de ces écrits de référence qu'intervient de 
manière décisive l'ensemble des activités dites de systématisation. 

La systématisation couvrira, en particulier, les objectifs suivants : 
.• assurer la familiarité avec le vocabulaire écrit pour en avoir une 

reconnaissance instantanée dans des graphies différentes, 
• fouiller rapidement les textes pour en extraire un élément ou une 

information, 
• exercer les conduites d'anticipation dans la phrase pour prévoir, 

en mobilisant tout ce qu'on sait déjà, ce qui peut être attendu, 
• travailler sur l'utilisation des mots outils qui organisent la syntaxe 

de la phrase et des textes, 
• donner l'habitude d'une vision des textes par empans larges lus 

rapidement et en une seule fois. 
• remettre en ordre des phrases, des paragraphes et des textes, 
• tirer parti des marques spécifiques de l'écrit en faisant ressortir les 

systèmes qu'elles constituent au niveau des accords, de la conjugaison, 
de la dérivation d'un mot racine, 
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wncontœr afin de favoriser leur réutilisation dans l'exploration de 
nouveaux écrits, 

• offrir la possibilité de rédiger beaucoup, et plus vite sans être limité 
par des possibilités graphiques. 

En bref, il s'agit bien d'assurer la maîtrise complète et évolutive de l'écrit de 
référence pour la réinvestir dans l'exploration d'écrits nouveaux. Cette systéma­
tisation doit être Intense mais brève. Les techniques auxquelles elle fait appel ne 
sont pas nouvelles; elles ont largement inspiré les matériels des Mouvements 
Pédagogiques, sous forme de fichiers ou de logiciels. Cette systématisation est 
inséparable d'une activité de théorisation collective. · . 

1 ' • 
On constate que ces aides ne visent pas à régler une question ,à laquelle se 

réduit d'ordinaire l'enseignement de la lecture : comment faire devant un mot 
qu'on n'a jamais vu? Cette question est aussi fausse que celle qui consiste à se 
demander comment on fait pour comprendre un mot qu'on n'a jamais entendu. 
Car lire, ce n'est pas comprendre et encore moins nommer un mot puis un 
autre, c'est directement trouver dans l'écrit les réponses aux questions qu'on se 
pose pou·r s'informer ou se distraire. C'est cette intention qui se trouve ou non 
satisfaite. De ce fait, lorsqu'on rencontre un mot qu'on n'a jamais vu, le moyen 
le meilleur est de ne pas s'y arrêter, de chercher le sens global du texte qui, en 
retour, éclairera ce mot inconnu. Il est exceptionnel qu'un seul mot fasse 
obstacle dans un texte à l'intention de lecture. Si tel était le cas, comme on le 
ferait à l'oral, l'information peut être demandée à un tiers. Si besoin est, on 
revient sur ce mot, armé de l'intuition du contexte; les hypothèses qu'on fait 
alors à son sujet s'éprouveront en observant ses caractéristiques écrites. Ainsi 
voit-on fréquemment des enfants« prouver», par exemple, qu'il s'agit bien de 
«chameau,. puisqu'on voit « cha » au début du mot. Mais cet appel aux 
correspondances grapho-phonématiques vient comme justification de 
la lecture et il importe de montll'er que ce n'est jamais par de tels 
procédés qu'on attribue une signification à un texte. AUNi la connais­
sance de la combinatoire appM81it-elle comme une conséquence de la 
pratique de l'écrit et non comme une cause, et il est même à cnindre 
que sa présentation comme un préalable ne détourne durablement les 
enfants du développement des stll'atégies ll'éelles de leclUll'e. 



IV 
LES ETAPES 

Les conditions souhaitables pour l'apprentissage, la nécessité de l'hétérogé­
néité, la prise en compte de la variation des rythmes chez un même enfant 
conduisent à substituer à l'organisation traditionnelle de la scolarité en années 
centrées sur la trilogie : un maître, une classe, un programme, une organisation 
plus souple en cycles de trois ans : 2 à 5 ans, 5 à 8 ans, 8 à 11 ans. 

Dans la présentation des conditions et des techniques que nous venons de 
faire, l'accent a été mis sur le cycle 5-8 ans parce qu'il pose actuellement les 
problèmes les plus sensibles. 

• Pour le cycle 2-5 ans, on retrouve les mêmes conditions : 
présence et utilisation d'écrits réels dans les projets, réseaux de commu­
nication, de production, présence des aides autour de l'écrit, exploration 
de l'écrit dans la BCD, etc. Même si les activités systématiques n'ont pas 
la même importance, les temps de théorisation apparaissent très tôt 
nécessairement 

• Pour les 8-11 ans, on retrouve encore les mêmes conditions. Mais 
le temps qui n'est plus utilisé pour la familiarisation avec l'écrit et 
l'évolution rapide des stratégies va être•investi dans l'approfondissement 
des· activités de réflexion sur la langue écrite et ses rapports avec la langue 
orale, en insistant sur les aspects spécifiques de chacune des situations de 
communication. 

Parallèlement, on continuera à perfectionner les stratégies de lecture 
dans deux directions : 

- les aspects techniques de l'acte de lire, 
- l'adaptation des stratégies à des écrits spécifiq4es: documentai-

res, fiction, presse, etc. 

Dans le même temps, on étendra la connaissance et l'utilisation des 
moyens d'accès à l'écrit : fréquentation des équipements collectifs, 
recherches bibliographiques, éatalogues, critiques de livre, clubs de 
lecture, etc. 

Enfin, on accentuera les possibilités de décentration vis-à-vis de 
l'écrit en comparant l'intérêt des différents livres, d'abord par 1qpport à 
son propre besoin puis par rapport aux différentes fonctions sociales qui 
lui sont assignées. 

Il est évident que l'apprentissage de la lecture n'est pas achevé à 11 ans. 
Nous nous en tiendrons néanmoins à ce terme en précisant que le collège se doit 
de poursuivre l'effort pour la maîtrise de comportements autonomes et ceci dans 
trois directions : 
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et le moyen priviliégié de l'autodidactie, 
• les investissements techniques doivent être poursuivis en même 

temps que la découverte des écrits sociaux en rapport avec les champs 
d'étude, d'intérêt et de loisir, 

• on entreprendra une étude fine du fonctionnement des textes afin 
d'atteindre le stade ultime : la lecture entre les lignes ... 



V 
LES AUTRES TEMPS DE VIE 

L'école, même s'il est important de marquer sa spécificité, n'a pas le 
monopole des rencontres avec l'écrit. L'aurait-elle que sa fonction unique n'en 
resterait pas moins de promouvoir l'usage social de la lecture et non un usage 
scolaire. 

Cet usage social, l'enfant l'exerce déjà dan111 tous ses temps de vie, 
dans sa famille, dans sa commune, dans ses activités de loisirs. Il 
importe que les éducateurs intervenant dans ces différents lieux ne subordon­
nent pas leur attitude à ce quel' enfant apprend à l'école. Autrement dit, ils n'ont 
pas à se comporter avec lui comme s'il ne savait pas lire et doivent veiller à lui 
conférer de manière naturelle et évidente ce statut inconditionnel de lecteur qui 
caractérise un acteur social, au sein de la famille, comme habitant d'un quartier, 
comme participant aux activités et à la gestion des divers lieux d'éducation, de 
loisirs, de culture, comme utilisateur des différents médias, etc. C'est seulement 
ainsi qu'ils ouvriront ce champs social de l'écrit à l'intérieur duquel l'enfant 
pourra, en réponse, développer les savoirs nécessaires. 

De la même manière, ils n'ont pas à scolariser ou à« pédagogiser » 

les rencontres avec l'écrit mais seulement à réussir l'intégration 
Immédiate et fonctlonnelle de l'enfant dans un monde où l'écrit est 
une réalité Incontournable. 

Cette politique passe certainement aujourd'hui par un important travail 
d'information des parents,· d'échange et de réflexion commune, en particulier 
avec les familles que leur situation sociale exclut des réseaux de communication 
écrite. Elle passe également par un travail direct de perfectionnement de la 
lecture des adultes au sein des mouvements d'éducation populaire et au sein de 
la formation permanente. Elle suppose une ouverture différente des équipe­
ments collectifs et des politiques culturelles locales en direction des non-lecteurs. 
Elle rend nécessaire un accroissement de la formation des coéducateurs pour 
favoriser cette intégration naturelle de l'écrit dans les actions qu'ils conduisent 
avec les enfants. Elle implique une participation réelle des différents médias afin 
de prendre en compte l'enfant comme destinataire d'ikrit. Elle conduit enfin à 
une évolution importante de l'édition et de la diffusion des écrits pour la 
jeunesse. 

VI 
TROIS QUESTIONS 

Nous évoquerons ici très brièvement quelques considérations relatives à 
trois aspects fréquemment liés à la réflexion sur la lecture. 

ET L'ORTHOGRAPHE? 
Les difficultés actuelles en orthographe ont strictement la même origine que 

les difficultés en lecture. Elles proviennent du même choix initial: l'écrit 
correspondrait à l'oral à travers le système de graphie des sons. 

Or, précisément, quand les mots s'écrivent comme ils se prononce~t, la 
notion-même d'orthographe fait place à celle de codage comme on le v01t par 
exemple avec l'écriture phonétique_. L'orthographe.n'est pas ~ne. tra~~rlption 
de formes orales mais la reproduction de formes v;suelles. Il s agit d ecrlre les 
mots et leur enchaînement comme on aThabitude et le besoin de les voir. On ne 
peut donc « orthographier » que ce qu'on connaît et il n'existe aucune invention 
ou aucune prédiction à partir du système grapho-phonématique. Tout au plus 
des justifications a posteriori. 

Ainsi le problème de l'orthographe se pose différemment selon qu'on 
considère l'écrit comme un langage pour l'œil ou comme un langage pour 
l'oreille. C'est seulement dans ses rapports avec la lecture que s'impose la 
nécessité de produire des formes visuelles familières donc que l'orthographe 
apparaît comme la condition d'une communication efficace. C'est en tant que 
production visuelle qu'elle peut être très tôt abordée et que des organisations, 
aussi bien dans le domaine du vocabulaire que dans celui de la grammaire, vont 
se mettre en place. 



ET LA LECTURE A. VOIX HAUTE? 

La lecture à voix haute est une activité qui correspond à des situations de 
communication très précises. Elle est une interprétation de la compréhension 
d'un texte à travers la lecture qu'on en a faite. Elle se situe donc au-delà de la 
lecture. prenant appui sur elle. Aussi ne peut-elle être abordée préalablement à 
la maîtrise de la lecture elle-même. 

En revanche, on lui donnera l'importance qu'elle mérite dans les situations 
de communication et on lui consacrera des temps d'entraînement ou de 
répétition proches de ce qui se pratique pour l'activité théâtrale. 

ET L'EVALUATION? 
L'évah ... ation est souvent un problème mal posé dans la mesure où elle est 

davantage en rapport avec l'angoisse des enseignants qu'avec la réalité de 
l'apprentissage. Aussi lui voit-on communément prendre la forme d'une mesure 
des mécanismes alphabétiques au détriment d'une information sur les pratiques 
effectives de lecture de l'enfant 

1, 1 '. :1 ..... - . .,.\ • ,, ,,.<,~•"'", l'r:•~·· ,, 1
,, .. ~, t"" Cr .,..,..,r.,,-1 

' . . . ' 

·: ,:>:! portant réellement sur le savoir lire donc explorant simultanément au moins 
trois dimensions: 

• le niveau des techniques mises en œuvre, indirêctement mesuré 
par les paramètres de vitesse et de compréhension sur un texte de 
lisibilité connue, · 

• les stratégies utilisées pour se repérer dans des é~rits complexes 
(livres documentaires, journaux, etc.), 

• le champ des écrits sociaux connus et effectivement pratiqués. 

VII 
FORMATION 

Les quelques propositions qui suivent s'ajoutent aux mesures gênérales 
relatives au développement des qualités et savoirs pédagogiqµes que nécessite 
la mise en œuvre de cette plate-forme. 

Pour ce qui concerne la lecture, l'accent devra être mis: 

• au niveau individuel : , 
- sur la connaissance et l'utilisation des ressoun:es et des équipe­

ments collectifs de )' environnement, 
- sur la connaissance de la production du livre et de la presse pour 

enfant, · ·· 
- sur le perfectionnement des techniques et des stratégies de 

lecture de l'enseignant lui-même. 

• au niveau collectif : 
- sur l'aptitude à travailler en équipe afin que chacun se sente 

responsable. en tant que membre du groupe de la totalité des élèves de 
l'école, 

- en d'autres termes, il s'agit de définir, au niveau de l'établisse­
ment, une politique cohérente et réaliste de lecture sur la durée de la 
scolarité d'un enfant entre 2 et 12 ans avec les liaisons nécessaires entre 
les autres cycles et avec les autres lieux de vie, l'objectif étant de lutter 
contre le découpage en années ou la juxtaposition de pratiques divergen­
tes et de promouvoir des moyens communs, tels que la BCD. 

C'est grâce à une formation articulant en permanence pratique et théorie, 
terrain et centre de formation, que les enseignants parviendront à mettre en 
œuvre efficacement cette stratégie de lecture. 

Cette formation ne peut se concevoir séparément de celle des autres 
éducateurs. 



* ** 
Il est facile de constater que l'ensemble des propositions contenues dans 

cette plate-forme sont dans le droit fil des orientations communes des Mouve­
ments Pédagogiques signataires. 

En ce sens, il serait illusoire de croire qu'une politique nouvelle de lecture 
peut naître Indépendamment d'une politique nouvelle de l'Ecole et d'une 
réflexion générale sur l'Education. · 

Il serait encore plus vain d'imaginer que l'Education Nouvelle ne part pas 
d'une prise de position claire et d'un engagement sur la nécesssité de transfor­
mer les rapports sociaux. Pour de multiples raisons que nous ne reprendrons 

* ** 
Il est facile de constater que l'ensemble des propositions contenues dans 

cette plate-forme sont dans le droit fil des orientations communes des Mouve­
ments Pédagogiques signataires. 

En ce sens, il serait illusoire de croire qu'une politique nouvelle de lecture 
peut naître indépendamment d'une politique nouvelle de l'Ecole et d'une 
réflexion générale sur l'Education. · 

Il serait encore plus vain d'imaginer que l'Education Nouvelle ne part pas 
d'une prise de position claire et d'un engagement sur la nécesssité de transfor­
mer les rapports sociaux. Pour de multiples raisons que nous ne reprendrons 
pas, la lecture apparaît alors comme un enjeu décisif de cette transformation. Il 
suffit pour s'en convaincre d'observer que la non-lecture et l'exclusion de l'écrit 
sont moins le signe d'une inaptitude technique que la marque d'une exclusion 
sociale, le fait d'une non-implication dans le partage des responsabilités et du 
pouvojr, la conséquence d'une société inégalitaire gt ségrégative. 

Cette plate-forme constitue l'intersection actuelle de la réflexion et des 
pratiques des Mouvements Pédagogiques qui développent, sans jamais s'oppo­
ser, leur spécificité sur cette base qu'ils estiment irréductible. Aussi leur 
sembl~rait-il inconcevable qu'une politique de lecture pour aujourd'hui ne 
s'appuie pas sur l'ensemble de leur expérience et de leur acquis. 



• papier 
Ca trouve de plus en plus 
souvent dans le commerce 
du papier à lettres et 
des enveloppes d'une curi­
euse couleur gris~tre. 
Ce papier "0cologique 11 pro­
vien t exclusivement de 
la rècu~ration des vieux 
papiers. 
Le matèriau le plus rèpan­
du, pour la fabrication 
du papier est le bois -on 
en tire la cellulose qui 
sert de hase au papier 

' ' d fin, a lettres ou a es-
sin- Mais on utilise ~us­
si d'autres mat'3riaux, 
tels ~ue les vieux chif­
fons tpou:r le papier des 
billets de banque par 
exemple), la paille, les 
fibres syntb&tiques, et, 
bien sûr, les vieux papi­
ers, cartons, papier 
d'emballage etc••• 
Pour fabriquer notre pa­
pier, il suffit d'avoir 
des boîtes à oeufs en 
carton (mais on peut 
aussi le faire avec des 
vieux journaux ou des 
il lustrés). 
Ustensiles, il faut: 
• un mixeur 
• un rouleau à pâtisse rie 
• lffi tamis plat ou un 

grillage très fin 
• des chiffons et tor­

chons (serpillière, ri­
deaux, etc ••• ) de 
toutes sortes 

Et une pile de vieux 
journaux. 
Et comme il faut beaucoup 
d'eau, il vaut mieux s'in­
staller dans la cuisine, 
sur une surface qui ne 
riaqœ pas d'être abiœe 
par l'eau. 

\ ' 
.· 1,, 1 

Fabrication 
D'abord on dèchi e les 
cartons à ~ufs en petits 
morceaux qu'on laisse 
tremper dans'de l'eau. 
Ils ramolissent assez 
vite. A l'aide d'un mix­
eur -ou à la rigueur d'un 
fouet pour battre la 
crime- on mélange bien le 
tout pour obtenir un pâte 
li4uide. Puis on verse 

cette pâte dans une grande 
cuvette. 
On prend alors un tamis, 
on le plong-e jusqu'au fond 
de la cuvette et on le re­
monte lentement. Une partie 
de la p~te s'est depos~e 
sur le tamis. Attendre un 
peu secouer 16gèrement, 

I • L pour laisser egoutter. 
Ensuite, on pose le tamia 
avec la p!te à papier sur 
des vieux journaux et on 
couvre le tout d'un tor­
chon (ou d'une serpillière, 
d'une serviette etc ••• ). 

' Puis on passe 1,gèrement 
un rouleau à p~tisserie 
sur ce torchon, de manière 
à extraire le surplus de 
l'eau. La structure du 
tissu s'imprimera dans la 
pAte à papier et y lais­
sera un dessin • 
Quand le tout est bien es­
so~, on le retourne déli­
catement. On frappe l~gère­
ment contre le tamis pour 
'lue la p,te se dètache. 
tUtiliser un couteau pour 
les b~rds~ si c'est n~­
cessaire. J 
Et ensuite on met à sè­
~her le torchon couvert 
de pite soit au four (à 
feu doux) soit sur un ra­
diateur. Quand l'eau est 
entièrement évaporée, le 
papier se détache facile­
ment. Ne pas se déccura-
ger si fa ne marche pas 
la première fois: 
Il y avait peut~tre trop 
peu de pâte, ou on avait 
appuyé trop fort avec le 
rouleau à p~tisserie. 

Variantes: 

Quand vous aurez un peu 
plus d'expérience, vous 
pourrez laisser libre 
cours à votre 1:'antaisie 
et faire par t xemple ciu 
papier de couleur ou du 
papier parfumé en incor­
porant i la pite des co­
lorants, du parfum, des 
6pices, des aromates. 
Vouz uouxrez aussi faire 
des t~bleaux (compositi­
ons) en mettant diffé­
rents objets dans la pâte 

- fleurs séchées, morce­
aux de papier, clous, etc. 
Si on veut obtenir un pa­
pier lisse -pour peindre 
ou écrire- on peut le re­
passer au fer avant Qu'il 
soit tout à fait sec. 

Vl.l ou Con 

Ulla Schulz-Koelling 
Flschers Allee 84 
2000 Hamburg 50 
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La J'Ïllgt-ci11quième heure... 81lle re11:;;ie 
I t' .Hini,tn• dt• l'f:'d11rntio11 Nnlimrnle , ient de rendre puhliqm'.<i 11m• .<ièrie de réforme.'i qu'il rnmpte e 
:,11pliq11cr 11 l'école fondamentnle dè.'i la rentrée pro(·haine. 
l'rt'miért•menl, il penH' introduire une heure de pl11.'i dans /'horaire afin de pennettre à no.'i petit.,; 
ri,• chanll'r. à nm 11w.n•n,; de fHire d11 ,,;port el à no.'i grnnd.\· de ,,;'initier à la i-ie cfrique. Il com·ient 
d':1hord de n•marq11cr que ces matièn•.,; .mnt déjà au programme des écoles et que l'on y chante, 
/'011 _, fait du .'iport, l'on ,t· aborde le.'i prohlème.,; de noire temp.'i. No11.'i sa•·ons tou.,; que ce n'e.'il 
p:1, 1111t• ht•1,rc "dt• plu.," qui rn améliorer la qualité de l'emei,:nement ni de l'éducation dans ce 
p:1_, ,. l':,r nmtre, une gestion plU.\' "11/urafü·te" de.,; infra.'ilructures t,porlfres de.'i écoles, de.'i em,ei­
f!rl:tnt, ,;pt;dafü·é.'i en m11.,·iq11e. ,,;an'i parler de moyen.,; financiers plus important.,; tiendraient 
;,:m11rlcme11t en aide au.,· comm11na11té.,; éducatfre.'i pour atteindre les mêmes bul.'i, 
.liai• il ,r a un a.,;pect de cette réforme emi.'>agée qui risque d'échapper 1w grand public. C'est 
•011 i11cidc•nce :mr l'emploi. F:n efTPI, le.'i im.tituteurs primaire.'> prestent en général plu.'i que le 
mi111m11111 h;f!al e.,igé et ce n 't'!,t piu cette heure supplémentaire - légalement pre.'itée cette foi.,. • 
qui rh:111,eerait quelque cho.'ie dans /'or,::anisation de leur Ira mil. Mais .'ii on impose aux instituteurs 
primaire.\ dr prt'.'iler une heurt• de p/11.'i par semaine, cela amènera inb·itablement une modification 
<fu mimi du capital-périodes (15 périodes au lieu de 24) et cela prornquera mathématiquement 
le /h·cncfrment d'un imtitute11r .rnr •·ingt-cinq, .mit donc 4 % des emplois actuel .... 
Cl'tte rdormt•, .mu.'i des dehor.'i progre.'i.'iÎ!,tes (qui s'opposerait en effet à ce qu'on fasse plus de 
n111 •iq11t·. rie _,.port et d'initiation cfrique dan.'i no.'i école.<; ? ) occulte une nom·el/e réduction de 
l'emploi dam, ce .<tecle11r et par con.'iéquent une augmentation du nombre d'élèYe,'i par cla.'i.'ie. 
Ce/:,. notre .''llini ... re ne pournit /'ipnorer el s'il l'ignorait, nous sommes 'heureu.'I( d'éclairer sa 
/;/ 11 I Cl'Tll'. •' 

Le tr:11 ail dt•.'i t•n~t·ipnanf_,; en maternel •·a enfin être reconnu au même titre que celui de ceux du 
prim:1irP 11:,r un nlipm·mer,t de.'i traift•ment.'i. Il y a belle lurette que cette re,·endication est au 
pm1?r:m1111t• de\ .\rndicat.'i et dt•.'i mom·emenl.'i pédaf!Of!Ïque.'i ! !Hais il ne faudrait pa.r; que cette 
"' 1 u/orr~:ition léf.{itime rlr.'i trailt'ment · d11 maternel .'ie fasse au détriment de l'emploi dnn.,; le 
t1rim:1ire ! 
\1,11\ ... ,; on parlait péda!!Of!Îe ? Car c'e.'il dan.'i ce domaine que le Mini.'ïtre attaque maintenant 
/'emt'ip1cme11t fondamental nprè.,; a•·oir enterré le rénm é dan'i le §econdaire ! 
l':irmi les H'/Jf kilM de papier que pè.,;e /'em.emble des directfre.'i admini.,;fratfre.'i et pédagoaiques 
411t· tout in.<ïtitutc11r e.'il ccn.,;é appliquer, il eM deu:.: cent cinquante prammes qui .rnffi.,;ent .è définir 
f'c•,prit d:rm lcq11t'/ l'em.eipnant doit aborder les apprentissage,; el l'éducation de.,; enfant.,; de si.'î 
il rlo1uc am. /)epui.,; l9J6 (eh oui !), ft>.,; imtruction.'i mini.<;tériel/e.,; en{!agenl les enseignant.<. à 
trin ai/IN dam on climat d'ou, erture au monde, de confiance en l'enfant et font référence com­
t:,mmcnt - .rn11,; le.,; nommer - à de ,:rand.,; pédago{!Ue.,; comme Decroly et Freinet. 
1'l11, q11 'n11 re!,ll' (qui conccrne .mrlo11I de.'i directfre.'i d'application) c'est à ce q11arl de 1.:ilo de 
p:1pier </Ill' le .'Hinie;tre .'i 'attaque /or.'iq11 'il prétend "qu'il faut ahandonner l'idée que la formation 
dn jeune.\ !,e fait à partir du ",·érn ·•. Il faut n ',IH'oir jar.nais câloyé de jeune.,; enfant,,; pour affirmer -
dt• tdle.'i chose.<;, 
fa1 réimtaurant la dictée ex-cathedra comme moyen d'apprenti.'i,'iage de l'orthographe, Je Ministre 
rn à l'encontre de toute.fi les décom·erles en ce domaine durant le.'i ringt dernières années. La 
dictée p,•111 être un moyen d'é-.,aluation, mais certes pa.'i d'apprentissage. En Youlant redonner 
une place de choix à ln prammaire, le Mini.,;tre amenuise le temp.<i que les enseignants pounlient 
consacrer à deux apprentissage.<; fondamentaux: l'expression orale et l'expression écrite. S'agit-il 
donc, pour apprendre une langue, de faire reproduire la pensée adulte par les enfants, de couler 
leur imagination dan.'i un moule ou, au contraire, de chercher à déYelopper en eux une pensée 
originale, nom·elle, créatrice ? 
f:n mathématique, l'accent de,·ra être mis désormais sur de.'i notions plm roncrètes, demande le 

. Mini.'ilre. Comment rendre son en ... eignement plus concret en édtant le "-.·écu'' des enfants'! Pour 
apprendre qu'il y a di:tt décilitre.,; dam un litre, l'enfant doit se mouiller les main.<;. 
l,t' ~fini.<;tre l'il(nore parce qu'il n'est pR.<i pédagogue. Nous, nous le sa, .. ons parce que nous ,frons 
an·,· le.,; enfant.<; quotidiennement. ,4 qui l'nenir donnera-t-il raison ? 
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Charles DIFFELS 

Henry LANDROIT 
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Aux mouve.me.nu péda.gog~queÂ: 

-: farutM e.t FIL.Mc.ha CamaAa.du 
- G-toupe. F1r.am;.w,d 1 Educ.a.û.on Nouve.Ue. 
- oi'i,lce. Ce.ttbt.al de. la. Coopé.Aa.tion à. l'Ecole. 

· - ~où.pe. d 1 Etu.de. pOWl la. Vé6e.Me. e.t la. 
thlova.wn Pe1tma.ne.nte. de. l'Ecole. Ma..te.Ane...lle. 

- l~ 'Ccopuu1.ü.6 de. .e.' Ecole. Mode.Ane. 
i~da.gogle. F~e..&te.tl ~ 

- té.dt.\a..ü.on du.. •0e.uv4u Educa..ü.vu. e.t de 
Va.c.AnC.U de. l I E du.eiû.on. Na..ü.ona.le. 

- eue.tu de. Re.c.heAche. e.t d 'Awon 
Péda.gogitqu.e.· . 

- Ce.ntlt.u 'd 1 f nt.\tu'..11eJl1f.11t a.ux M~. thodu 
d 1 Edu.c.a..t.ion A<!.iûve. . 

-.Ligue. Fic.~ dt l'EMe..i.gnemvtt e.t de. 
l'Edu.ca,t,lon Pvi.ma.ne.nte. 

· Lu mou.v~nt.6 pé.da.gbg.i.quu 'ont .t.oujoWl-6 jouf. wt 1r.ôle. 
'e..-Me.n..ü.e.l dCÙ'II.I l' hL6to.ur.e. de. .t I Ec.ole.. Publlqu.e. •· 1 ù con.ünue.nt auj oWld' huJ.. 
de. ltù lbi.e., ci .ll'IUi ye.u.x., plu..6 que. j~ néce.Ma..vtU. ·La. tAcuiU.lon de. 
l'Ecole. Pub,U.que. ut, en e.66tt, cille du p.!tOgJI.Ù. · 

. 1 

. v', u.tte. pa11.t, l' Ec.ole.. ne. ~ 4«6 6.i.lte.. "wl.e. à. b:t. tache. 
-imnè.Me. de. l' Edu.c..a,t,lon Na.UoM.le., L 'éd.ù.c.Won du e..n6a.n.u u:. du jeu.nu.. 
ge.M ·ne. Je. c.on6ond. ~ a.ve.c lW/1. wtAuct.i..on., Et .& 'il ut é.mlne.nme.11-t 
.6ou._ha..lta.bu que.. l' foo.te. -40.lt a..6.lie.Z 60Jttt. e..t t.ûgean.te. pOU-'l ipVl.me..ttJt.e. 
à. tott,6.d 1a.c.q~éM'.lt t0 co~cu. ~penui.bl~ daM le. ~ttd': 
mode.Ane., -qu ',U .6 1 a.g-<46e. de. la. &o/r.Jna.lion de. ba.-!»e. oo. de. la. 6oJtliuü.on 
p,to~U.6.ionne...lle., J.1.. ut non mow oppo1c.tu.n que. .6~ a.c.üon. 1.,0.U. 

pllolongé.e.. p<Vl ce.U.e. d' a..6.6ocla.tioM te.U.u qu.e. tu . v6tAu ~ 

. V'a.u.t..'le. p<V<..t., l'E.c..ote. ne.. pe.ut qu'ltAe. co1t60Jt.tée. .pM 
de.À mouve.me.nu. qtU, à. pa11.ru d'µle._e..t a.u.tou.Jc. d'e.Ue., c.ontJc..lb«e..n.t. à. 
J.ia. ~.lon -é.duca.tive.. P.lu..l.i nomb1te.ux :1.,vro~, da.M ,.6Cn e.11v.ur.onne.me.nt, 
tu 6e.Jm!Ù e.t l.u horrmu.. a..tta.c.h~ à. l'é.duc.a.üon du e.116a.n..l6 e.t du 
jeu.nu, plu.-6 nomb1te.u.6U .&e.Jr.on.t le.u..u ~vu.. "' de.pu.L& l.u 601tmU 
va11..lé.u d 'hic..i.ta..üon à. I.A. te.c.tuAe. j ~qu' q..ux loul.M. cu.ltwte.ù, · e.n 

- pa..6M.tt-'t pa;t l' lrùü.a.ti..on à. l. 1 ht6o.JUna..tiqut e.t. l. '-a.pp1te.nû.Ma.ge. du 
JtUponM.blUfu co.Ue.c.ûvu da.M 't.a. v~e. woc.la.tive. - e.t m-le.w; la. 
1té.u4&.lte. -de. l'Ecole. .1.>Vla. tU,6U,té,e.. Ca..1t l I Ecole. e..U.e.-mê.me., c~ .t.out.e. 
g1ta.nde. ~on, a. buo.i.n d'un 4và..i.n, é.:t.a.n:t. b-le.n e.11.te.ltdu que. 
c' ut .t 1.ln.4ütu.ûon toute. e.11t.lèJle. qlÛ doa UAe. m.ue. e.11 mouve.me.11-t, 

. " '-. 
. .. / ... 
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Cr e/2.t pou.1tqu.o-<. .. au de.l..à. du c.f.ic.hu paJtU-6e.ux 
e.t du modu pa/2,6a.gèAu - je. üe-M à. voLJ.-6 d ... i.,,1r.e. ma. g1t.a.ütude. poWt 
.e. 1 e.ngage.me.nt duint..é.Jt.u.J.ié. du d.i.:zaÂ..n.u de. m.i.....lU..VtJ.i d' é.duc.ale.Wt.1.> 
1t.e.g11.oupu e.n. vol-'le. 1.>e..<..n. Je. -6aÂ....6 que du m,l.lU.Qrvb, d' e.n6a.nt/2 e.,t de. 
je.u.nu béné6ic.ie.n,t de. .f.e.uJl dévoue.me.nt. e.xe.mp.ta..üi.e.. 

Je. ne. voU/2 A>u.1....6 ~ 'JM.OiM Jte..c.o-M.a....U.oan...t de. vo.tlte. 
pJtéc.ie.Me. c.on..tltibu;t,i.on à. la. Jr.e.c.hVtc.he, pida.gogique.. La na-t.w't.e. m€me. 
de. vol-'le. ac.üvi.;té. e.t lu c.ond.iüo'" de. .o~ e.x.Vtc.ie. voU/2 a.u..toJi...i...6e.nt 
à. Ü/t.Vt de. vo.tlte.. e.x.pu.lenc.e. du le4cM o.1r...lgi..wû.u en ma..û.è.Ae. éduc.a.tive.. 
If. ut donc. .tltè-4 he.Wte.ux. qu.e VOU-4 . VOU/2 401fl-Z Jté.c.e.mme.nt Jta.ppJr.oc.hu de 
.t' 1 • N. R. P. o..u.qud · d(!.).i ü..e.n..,.s tJtl-4 MC.i.e..M vo(.L.)., a..t...tti:è.he.n.t. e.t que. voU/2 

·a..ye.z 1.>i.gné. e.Me.mble. un p)[.otoc.ole. d'o...c,c.o~d ."pou.Jr. ~on.Ot.ibue.Jt. ph.u. 
é.6 6ic.a.c.e.me.nt à. .fA Ji.é..novati.on de. l' tclt.tc.o.Llon". ll ut _e..n e..6 6 e.t ~è.h 
J.iou.ha.Lta.ble. que. du p11.a..û.c..le..M de. l'ldu.c.àilon, à. l 1 in:té.Ji..i.e.Wt e.t e.n 
de.hoJt.J.i de. l'éc.ole.., J.i 1a.-Moc.iW aux che..J1.che.wt1.> pJtO~e..6,b-<.onne...l& pou.Jt 
(.~~- 1tiJOWl.lUhe.r,tett.t le...j ,Li.v....li:a,v., C:u cHl ll'te.n.tv.i io •.ll...i de. xe.:. 12-,tr . .1e,J. 
Coll171e. .tou.t(!.).i .f.u ..6c.-i.e.nc.(!.).i .ooc..lal.u, lu .Jtc..i.e.n.c.u de.. l'é.du,,e.a..û.on n'.ont 
pcw d' a.u.l-'l e. l.o.bo1t.a..to.(.)(.e. que. l.o.. vie.. Ce.,la. doit ttau.-6 ..i.nc..UeA à. une. 
1tigue.t.Vt. e.xe.mpla.).lte. e.n '1ime. te.mp-6 qu'à. u.n ·e.HOlt.t de. 1t.e.c.hVtc.'he. rl'4.l.llipfi.é.. 
AloJr.J., l' é.c.o.e.e. y l-'louvVta.. -bon pJLo6-U e...t .t>cwJt.a.. 6aJ.lte. 1.>..i.e.n.nu lu c.onc.w-
1.>.loM de. c.u 1te.c.he.1t.c.hu J.>ol...i..de.me.nt. tp!t.ouvé.u. 

Je. me. A é. j ou.u. que.. v qU/2 a.JJ e.z , e.M e.mbl. e. , p-'!.i-6 l ' ~ ve. 
d' Mgo.n-l-6e.Jt. da.n..,.s lu p1t.oc.haÂ..t1,{ mo.u, du M--6.U(!.).i 1té.gi.onalu ck la. 
1t.e.c.he.1tc.he. e.t de.. l'i..nnova.ü.on e.n lduc.a,Uon. Je.~ :tou....t à. ,a.,,U d-l-6po1.ié. 
à. a.ppoJtt..eA le. .6oU.Üe.n dl.L ~.tèlte. de. l' ¼CA.Uon n.a.t...i.orutl.e.. à. la. 
ma.,u 6 u.t.a.u:.o n tuit ... .fo ~e. do n:t votU a.ve. z e.n.v.i.Mtg é. l ' OJt ga.ni-6a.,ûon à. la 
1.>u....U.e. de. vM a.J.,..6ÙU ·1t.ég..i.ona...lu. / 

i 

AI..LM-lt.ôt dp!(.Ù.. a..vo.iJr.. p1<L4 mu. 6ori-c.üoM, · dè.4 le. moù 
d'août de.1t.n.lV1., j' aÂ.. te.Ylil à. 1.>ou...UgneA pubUqtie.me.~ le. 11.ôt.e.. ~e.n.t 
du mou ve.me.nl-6 pé.da.go g..i.quu da.n...6 ! ' é.du.c.a .. t,fo tt na,Ü,o n.al.e. • M ' adJt. e.46a.nt 
a..uj bwr.d' hui d.(.)(.e.c.ume.nt à. VOU-&, je. tie.M a VOU-& diAe ma. c.on&.i..a.n.c.e. 
da..M l. 1 e...MOJt de. la 1te.c.hVtc.he. e.n é.d.uc.a .. t.,fo11. qui ut .te. 6VLme.nt. du. 
p1Log1r.è./2 de ·l' é.c.ole., e...t da.M l' ü.a.n dé..moCAa..û.que. que., .&cUt du ba.-6(!.).i 
-6C. ie.n,t..i. 6 iqu e..me.11.t é.p!(. ou V é. V., 1 V OU-& 4dU,\ e. z lu)., C crrmLJ.it..lquVL • 

" ' .,.\ . / .· ~::. ./\._,)\ ' '1 . 

1 
-,Z ~:::p:tVLJte. CHEVENEMENT 

' \ 

\. 



1 pour aujourd'llui 

• 
1 

NOUS TRAVAILLONS 

POUR QUE SE 

VIVE L'ENFANCE 

et pour demain 

111$111111 tlJIJl'llM111 
Ill t:ltlJl.l MIJDEIINE 

La t 1: J.. ni s'arrêtera pas. 
C ' e> r- V\ o l.\ s q u, e- YI 
dé..c.\c.&ovi..s ro~· not're.. 

aàion \mmi diaté. I 
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Ce tract est un appel à diffuser rapidement et largement 

par tous les moyens possible. 

·. 

FUUR POU~UIVRE L'OEUVRE Œ LA C.E,L 
MENACÉE PAR LA CRISE ÉCQtlOMIQUE 

Powr. que. le. MOI.JVEfv'ENT FREINET 
pU,{/>l, e. poUlrh u..i,vft.e.. 6 on a.c..ti..on a.u 

( 

Powr. que. le.6 e.n6~ e,t le.6 

m e,i.grr.a.nt6 pu,i.M e.n:t CDn.ünu.e/t a 
util.AJS e11. ,tru, ota:.il.6 de. la 1, e11.v-lc.e. d'une. ê.d.u.c,a;tlon coop~ve.. · 

PB>AGôGIE FREINET 

- de cAéation 

- de 1teche11.che 

- d '-lnnova;Uon& 

- d' ê.clUlon 

- d ' Ua. tv 1w .. thm d ' ocd:.le.6 

roJ SERVICE D'ENFANTS, D'ADOLESCENTS ET n'~s RESPONSABLES 

L ' 1 n6 w.u.t Coapélr.a.:tl6 de .R..' Ec.ole. \~ ode11.ne. ( Pê.da.go g-le. F1te.-lne..t ) 

.lance un a.ppe.l powr. la c.on&-tJ.,.tu;Uon d 'u.n 6ond 1, pê.c.,la,t d 'a.,Lde. à. la C. E.L. 

e.n péltll a.ujowr.d'hu.,l oa.c.e. à. la c.trÂ1, e. éc.onomlqu.e.. 

Les dons sont à adresser sous forme de chèques bancaires ou postaux, 

libellés à l'ordre de: 

et à envoyer à 

1. O .. E. M. 4 4 
PltJAGOGIE FREINET 

C. C. P. NANTES 448 00 E 

Jean-Paul BOYER 
"La Rousselière" 

3 allée de la planche 

44 120 VERTOU 



A l'initiative de quelques sociétaires, un appel a été lancé afin de jeter les bases d'une 
nouvelle C.E. L. Sa diffusion à tous permet à chacun de choisir un avenir pour notre 
entreprise. 

/ 

Pour poursuivre l'œuvre 
de la C.E.L. 

• La crise économique et le climat pédagogique ont eu raison de la 
C.E.L. Malgré quelques soubresauts, il faut se rendre à l'évidence, 
elle est aujourd'hui condamnée. 

• Pourtant, plus que jamais, 
- face à la réaction pédagogique présente ... 
- face à la montée de la droite ... 
il faut reprendre l'initiative. 

Une nouvelle C. E.L., solide et efficace, 
est indispensable · 

Pour assurer la liberté de création et d'édition des outils péda­
gogiques au service des enfants. 

Pour assurer l'indépendance du mouvement face à tout pouvoir. 

C'est donc une nouvelle C.E.L. qu'il faut construire · 
- Recréée par ses militants les plus convaincus. - J 

d
- ~iche des_ aépp?rts de tous ceux qui apprécient la valeur des pro- ~-
uct1ons coop rat1ves. 

- Rigoureuse dans sa gestion et !fi service rendu. 
- Concentrée sur l'édition des revues et outils pédagogiques et 
débarrassée du souci de la distribution que d'autres peuvent assurer 
mieux qu'elle. 
- Dotée de moyens suffisants pour résister à la montée probable 
de la réaction. 

Le moment est grave. Oublions les déceptions, évitons les querelles intestines 
et resserrons les rangs pour perpétuer l'idéal pédagogique de C. Freinet, idéal 
qui, plus que jamais, reste le nôtre. " 



POUR UNE NOUVELLE C.E.L. 

Le point de la situation 

L'année 1984 n'a pas apporté le redressement espéré par rapport à 1983. 
Les abonnements se sont globalement maintenus mais n'ont pas rattrappé le niveau de 80-81. 
Ce qui porte à 3 millions de F. la perte subie en 4 ans par abonnements non souscrits. 
Par ailleurs la vente hors abonnements des produits fabriqués par la CEL a continué de baisser. 
L'augmentation de plus de 25'7-,, des ventes de papeterie n'a pas réussi à combler cette brèche, 
d'autant plus qu'elle nécessite des moyens accrus en trésorerie. 

En fonction de ces mauvais résultats la Banque des Coopératives se fait tirer l'oreille pour 
continuer d'apporter son soutien qui était de l'ordre de 1,5 million en période de pointe. 

San_s cette aide, et même si elle présente un compte d'exploitation en équilibre pour la pro-
chamc année , la CEL se trouvera dès le mois d'avril, en situation de cessation de paiement 
et se verra dans l'obi igation de déposer son bilan. 

En cas de dépôt de bilan 

Si aucune solution de rechange n'est trouvée et acceptée par le Tribunal de commerce, la CEL 
devra cesser son activité et sera mise en liquidation judiciaire. 

Ses biens, s'ih ne sont pas brodés, sont suffisants pour payer les créanciers. 
Mais, les abonnés ne recevront pas toutes les revues pour lesquelles ils ont souscrit et les ca­
marades qui ont prêté de l'argent (Caisse d'économie et Créditeurs associés) risquent de faire 
les frais de l'opération. 

Sauvegarder l'essentiel 

C'est en fonction de cette situation qu'est né le projet de nouvelle CEL. 
Tout d'abord, parce qu'en cas de dépôt de bilan, cette nouvelle société peut espérer obtenir 
du Tribunal de commerce l'autorisation de poursuivre l'activité. 

Mais cela à deux conditions: 

1. qu'elle présente un compte d'exploitation prévisionnel équilibré 
2. qu'elle ait un capital suffisant pour assurer les ·besoins de trésorerie 

Ensuite parce que, si l'activité doit continuer, la CEL doit se restructurer sur des bases nou· 
velles lui évitant de retomber dans les faiblesses qu'elle a connues. Faiblesses pas toujours bien 
comprises des sociétaires qui voient dans la mauvaise organisation les raisons du mauvais fonc­
tionnement alors que celui-ci découle, comme la mauvaise organisation, des faiblesses de structure 
et du manque de moyens. 

LA CEL RESTE LA SEULE MAISON D'EDITION ENCORE AUX MAINS DES ENSEIGNANTS 

EDITANT, EN TOUTE INDEPENDANCE, DES REVUES DONT LA QUALITE EST RECONNUE 

PAR TOUS. ALLONS-NOUS LA LAISSER MOURIR 7 

Si nous ne Ir vou Ions pas, il ne faut compter que sur nous-mêmes. 

La nouvellt' CEL 

Vou, trouver,•1 ci·aJJ>•'S les grandes lignes d'un projet de nouvelle CEL, élaboré dprès qu'un bon 
nomb,e de c,imaradt', aient répondu qu'il fallait faire quelque chose pour que la CEL ne dispa­
raissr pas. 
La n\ussite d,· cc p, 01et dépend de la détermination de ceux qui acceptent de le prendre en 
chary,· et de faire l'dfo, t suffisant pour que le capital constitué couvre les besoins. 

L' eff 01 t financie, demandé compte tenu des possibilités d'étalement ne parait pils dispropo, rionné 
par rapport ilUX movens des enseignants. 

11 est difficile de c, oire que le mouvement Freinet et ses sympathisants soient incapables ck 
regrouper un millier de personnes acceptant cet effort pour sauver le résultat dH 60 année, de 
travail militant. 

En prcrnièrl' conclu.,iori: si la noul'elle CEL est un échec et si aucw1e solution miracle n'est trouvc'l' 

la CEL J~·poser.1 son bilan dans les prochains mois 
,·lie ces.,;t'r:i son :ictil"ité 
,,., bi,·n, '<'ron1 mis <'Il liquiJation 
I,·, camarcidt', qui lui Pllt prête'.• de l'argent devront ,ans Joute s,· ré-signer a le pt?rdn· 

CTSl \ l l l .\ ()l Il 1 \1 1 Pl\SER !)'ABORD AVANT or SE POSER ll'Al!TRFS QUrSTl(l\S 

? 



f L ' 1 C E M POUR LI\ SOCIETE NOUVELLE" 

La CCL est dons une s_i_l_u~rt __ \?.'..!. ~rr1rn21tiq1Je. 
S0 s r1ctivltés, sos apports~ la Pédngogie Freinet peuvent néann~ins être 
préservés et poursuivis sans une interruption qui lui serait fatale. 
1.(, défi esl difficile à relevnr, mnls nous pouvons gagner. 

L' ICEM il décidé de mettre tout _son __ ~oids __ dans_..la bal_ance 1_ en appelant 
snns ambiguité ê ln création de la nouvel le société CEL. 

~ANVIER_l985:i Des cam~rades lancent un appel pour créer une Société nouvel le 
CEL. Depuis , un certain nombre de camarades se sont associés ê cet appel, 
à titre personne 1 • 

\M/\RS 1985:i Lo Comité Directeur de L 1 ICl::M prend 11 initiative , nprès une ren­
(.:oiùr:;:;-·x··ênnn<,s , do l;incer ;iu mouvement un nppel afin de soutenl r toutes 
les inil iativos visant à cr6er cotte société nouvel le . 

. JiWHIL 1985.J JournGt1s d'Etudes ,fo Bôziers. 
ln commission mixl·o ICEM-CEL prond l 1initi.3tive d'org.-Jniser une réunion sur 
ln clarification des relations ICEM et Nouvel le Société qui permet de déga-
90r une logique coopérr1tlve unitaire, de montrer que la créati-on de la 
~t~i616 Nouvel le CEL est la mei I leure des solutions possibles pour une réor­
qùnidation rôel le et efficace de l 1entreprise. 

·-Lu CA ICEM prund dos déci'.;ions c_oncrètes d,'aide ~ cotto créatior. 
-L'/\.G. do 1 'ICEM reprend à son compte les décisions du CA ICEM/CEL en 

vuh1nt I a motion sui ViJnte: 

"L'/\.G. ICEM souhr1ite que tous ses membres souscrivent uno action rer­
sonno 1 1 e, r-echerchent nu moins 2 autres act-i>on111a ires et mène une 
rilpido camp3gno d 1inform0tions. 
El le propose que les fonds transmis à la Société Nouvel le puissent 
1 'i'dT() piH" 1 os C,1nêllJX 1 <:)S r I us divers: 

-soit do 1 1 i nd i v i clu , di r<3ctrnnuni à I a Société Nouve 1 1 e. 
-so+t p,-ir le c,1nnl des (;rcupes Départementaux do 11 ICEM,des régions 

dos gn)UflüS non u·nst i tués. 
-soit par 1 1 in1erm~diaire d0 1 'Association ICEM. 

FI lo r,:1ppol lf:l son souci il'1m I ien clêlir ICEM-CEL.Un appel sern fait 
,J.:lns 10 pn;sse du mouvemtmt pour dons à 1 1 ICEM, en vue de souscrire 
dns ;3cfions à liJ Noulilel lo Soci6tô" 

l.(1 CA 1::ll 11f1G lh• l'ICEM vous appflll(mt 
p&r,-rnn idô •.k~ c•~'I" r)ut i I i nd i sponsab+e 

i'i tout mGttre en O13uvr-e pour assurer la 
à la pratique de la Pédagogie Freioet. 

PRENONS NOS R[SPONSt\BI LITES 
La Soc./('((,_ NoHvr.tc.e CH duit poué.cle)t 
.t'.C'.6 moyc.n6 d' o.ü.te.Jt ,/an,~ .te.6 jou!t.6 qu.J. .6u...i..ven.t. 

·-------LE CA de t'ICEM - L'AG de_ l'ICEM. 



BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

Je, soussigné 

déclare souscrire ( 1) actions de trois mille francs chacune de la société anonyme en 

cours de constitution dénommée Société Nouvelle CEL et dont le siège sera fixé provisoirement 

à PEGOMAS (Alpes - Maritimes ) 

A l'appui de ma souscription, je verse ce jour la somme de ( 1) 

Fait à le 

(2) 

( 1) en lettres, 

(2) signature précédée de la mention manuscrite: Bon pour souscription de (1) ............ actions de (1) ........... F. 

Libeller le chèque à Société Nouvelle CEL. Gersfment minimum 759B 
A retourner à R.POITAENAUD Quartier des Arnauds 06580 PEGOMAS 

~ ~/ ~ ~ i' ~ ~ ~~ ~ ~ ~e_ i a.bu ~~ ~ _k_ · ,~e.h.. .. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Pour la Société Nouvelle CEL 

Nom: ·••••·••·••• Prénom: •••••. 6 o 

Adresse: •••.• ..•• Tél: 

Pour apporter mon soutien au projet de création de la Société Nouvelle 

C.E.L., je déclare verser la somme de••·••••••·• (minimum 200F) au 

groupe Institut Départemental de l'Ecole Moderne 44, lequel est chargé 

de regrouper des fonds nécessaires à la constitution du capital de cet­

te nouvelle société,sous la forme de parts d'une valeur de 3000F. 

Si,par la suite,j'effectue d'autres versements~ue j'atteins 

alors la somme totale de 3000F,je pourrai,si j'en fais la demande au 

groupe départemental demander l'inscription de ma part à mon nom et 

non plus à celui du groupe. 

Si je ne fais aucune demande,les parts resteront au nom du groupe dé­

partemental. 

lhma et Jean-Paul BOYER 
La Rousselière 

4 Allée de la Planch8 
44120 VERTOU 

A 

~~~~ 
è... :Ct>E:M 

---3 !3 --

LE o ••••••• 

signature, 

44. 
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SESSION • EDUCATION ET NON VIOLENCE" 

AUCUN DU LARZAC DU 7 AU 13 JUILLlT B5 

PROJET PEDAGOGIQUE 
•••••• ••====2===s 

Comment éduquer l'enfant à l'autonomie, à la responsabilité, 

l l'esprit coopératif, et gérer les conflits au sein de l'édu­

cation, par un esprit, une démarche et des moyens non-violents, 

c'est à dire garantissant la justice sa·ns détruire les person~!S. 

Tous, enfants, parents, enseignants, éducateÜrs, nn"s savo..,s \:::e,-, 

que nous vivons dans un monde qui fait la part belle.~ la violence. 

Violences banales: le prof chahuté ••• ; violence des structure~: 

la guerre, le chgmage~ la faim, le racisme ••• ; violence des situat:~ns, 

la rupture des familles ••• ; violence des injustices: inégalité des 

ressources et discriminations sociales .. ; 

Pourrait-on prévenir cette violence par une éducation à la pa:i ? 

Comment faire? 

- En permettant aux enfants de faire l'appientissage de la to~i­

rance, de la justice, de la liberté. 

En essayant de voir comment vivre, de façon concrète,le res:ec~ 

des droits des enfants. 

- En découvrant qu'on peut apprendre à gérer les conflits de fa­

çon non-violente •.• ! 

Se~sion à l'initiative d'enseignants Freinet 

ouverte à tous ceux qui se sentent concernés par l'édùcation. 

ORGANISATION MAT[RltLL[ 
============ ==--------

Le Cun du Larzac 

Route de St Martin à Pierrefiche 

1210G MILLAU 

Centre de recherche sur la Non-Violence 

et pour une autre défense 

nébergement: 

Capacité d'accueil 

Sous tentes pour le coucher 

Le centre : 60 personnes 

intervenants 

Animateurs ( 4 ) 

La session : 25 personnes 

2 intervenants parmi les intervenants 

possibles marqués• 

--BAYADA Bernadette 

10 Rue~. Morisseau 452G~ MONTAhGI~ 

- GAILLARD Roger 

32 Avenue du Parmelan 740GC ANNLCY 

- MASSE Pat 

Le Cun du Larzac t2tCG MILLAU 

Un animateurfhors fronti~res 
tFù1t=11 

• Intervenants pvsdbles 

- Jacques SEMELIN: "Pour.sortir.de la violence" 

- Patricia PATFORD: antmatrice de l'Unl1ersité de Paix de 
Namur (très compétente en matière de dynami­
que de groupe et de techni1ues non-~iolentes) 

- Danièle LE BRICQUJR: R.I.F.G. 
voir "La Colombe et l'En~rier" 

Nicole BERNARD: M.D.P.L. 

- MORCENTHALER Ecole Instrument de Paix 

- Jacky CHASSANE: "Le~ ~ois Nus". Institut Covp~ratii de l'E~o;e 
-Moderne (Pédagogie Freinet) 

- Quelqu'un de Ecole et _Tiers-M~nde 

- Hervé OTT Les Thèses de Girard appo,tent-elles un éclairage 
en ce qui concerne la violen~e en éducation? 



-f .i.m .. m. 

,rnorllarlal: av~nuo Jottrnnd, 38 9-10:30 bru11Cel'hu1 

-tél,: (32)-2-2174938 - 2186938 

CONVOCATION 

ASSEMBLEE GENERALE 1985 

Vous êtes invités à participer à .l'assemblée générale de 

la fédération internationale de .l'école moderne qui aura 

lieu en FRANCE à CAUDURO dans le département de !'Hérault, 

le 14 juil.let à 14 heures. heure locale. 

J_4- JUILLET 1985 A 14- HEURES 

CAUDURO 

PAR SAINT 
BABEAlJ BOULDOU 

CHINIAN 34-360 

ordre du jour 

- présentation du rapport moral et vote 

- présentation du rapport financier et vote 

- présentation des orientations 85-86 et budget prévisionnel 

- questions diverses 

- élection du tiers sortant des administrateurs 

Rappel l'assemblée de Cologne a déterminé les modalités 

de représentation et le nombre de représentants par pays 

où existent des groupes ou des fédérations de groupes adhé­
rents à la FIMEM. (1 à 5 par pays; 1 par groupe international) 

Statutairement les propositions concernant l'ordre du jour 

doivent être présentées au président de la FIMEM, un mois 

au plus tard avant l'assemblée généra.le. 

(Chaque groupe dispose des statuts modifiés de 1983 pour 

plus d'informations) 

SIEGE SOCIAL : 4-5 avenue Jean Jaurès 

94250 GENT ILL Y 

- FRANCE~ 4A-

Organisation 
non gouvernementale 

de tlUNESCO 



FEDERATION INTERNATIONALE 

DES MOUVEMENTS D'ECOLE MODERNE 

Fiche d'inscription à renvoyer avant le 1 juin 1985 à 

Jacques MASSON 

Je participe à l' 

Je dors 

162, route d'Uzes 
F - 30000 NIMES 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA :F . I . M. E. M. 

14 _juiLLe--t::.. .1985 
CAVDVRO 

Camping O Dc:::>r--t::..c:::>ir O 

Nom 

Prénom 

Age 
Sexe 

Je participe à la 

Adresse 

Tél. 

Non 0 

RENCONTRE 
15-20 ~~illet 1985 

CAVDVRO 

La rencontre permet à ceux qui se déplacent pour l'Assemblée Générale 
de séjourner à Cauduro durant la semaine qui suit, en autogestion. 

Ateliers possibles: modelage, dessin, tissage, randonnées, découverte 
du milieu, cuisine, etc; ... Chaque participant prévoit matériaux, documen­
tation pour participer ou animer un atelier. 

CONDITIONS 

Adhésion (par adulte): 
Participation journalière: 
Nourriture: par jour 

50 FF 
10 FF 
50 FF 

(les repas seront organisés en autogestion) 

Camping 0 Dc:::>r--t::..o.ir 0 
(Attention : le nombre de participants est limité à 25). 

Je joins un chèque de 50 FF. 

Un dossier d'information vous sera envoyé dès réception de cette feuille. 

-1-+:l-



PROJ8'1' DE" CODONI0 "DE VACANCES 

A vue quelques arnis nous avons un pro;je L de séjour 
d'éLé pour un groupe d'enfants. En fait, il s'agirait 
rte se retrouver à 4 adultes et 11 enfants de 7 à 11 
ans pour passer 18 jours ensemble. 

IQUAND ? 1 
1~1~~-EE2~~È1~~:d

2
u
1 

dimanche 4 aout au mercredi 
aout ·1985. 

l11EU 1 
dans un grand chalet du Jura situé à BOIS D'AHON 

(1000 m d 1alt.) tout près de la Suisse. 

IPRIX 1 
environ 1800F .Le chalet est en voie d'agrément. 
Il sera donc possible d'utiliser les bons de la 
C.A.l!'. 

l~ouRQuor FAIRE 11 
- prendre en charge ses propres vacances en partici­

pant pleinement à la vie du chalet. 
- des promenades, du camping, des baignades, des 

visites ••• La région offre d'innombrables possibi­
lités, et puis la Suisse est toute proche. 

_ des ateliers divers: production d*un journal, 
ordinateur,... --=--~ 

POù I1 •POUT R :~NS l'i]l GN 8MEN T: -----------------------
christian combes 
école de murviel les 
34 570 PIGNAN 

16(67) 47.77.Y3. 
( merci de joindre un timbre pour la rép,)nse 

PETITE ENFANCE 

Vous avez des enfants en M:iterœlle ou en crèche, vous êtes élu(e)s, 

_,..,,..-.--

vous vous retrouvez dans votre &-yndicat, votre fédération, dans un groupe 
''Petite Fnfance" - alors, le GE[filM devrait vous intéresser. C'est un 
groupe d'étude, de défense et de rénovation de l'école naternelle, et qui 
s'intéresse aussi à toutes les collectivités éducatives destinées aux 
jeunes enfants. 

''Petite Fnfance", c'est le titre du nensuel du GEOOEM, 1m journal bourré 
d'info:rnations, de canptes-rendus d'expériences venant de tous les coins 
de la France, des notes de lecture, etc ••• 

Pour 1985, l'adhésion est de 150 F. abonnanent canpris, 
l'abonnaœnt seul est de 100 F. 

GEœEM - 5 Rue des Feuillantines - 7'3:JJS PARIS - - 4 3 ..-
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COCHEZ LES 50 TITRES 
que vous désirez recevoir 

NO 
8 A. Bergès et la houille blanche 

20 Histoire du costume populaire 
C::: 35 Histoire de l'éclairage = 40 Histoire du chauffage 
• 44 Histoire de la route 
• 52 Histoire des jeux d'enfants 
• 68 Le commerce et l'industrie au Moyen 

Age 
• 89 La Picardie 
• 90 La vie d'une commune au temps de 

la Révolution de 1789 
• 92 Histoire des bains 
0 100 L'école buissonnière 
• 104 Les arbres et les arbustes de chez nous 
• 110 La tréfilerie 
• 113 Le kaolin 
0 122 Histoire des mineurs 
• 126 Le cidre 
• 135 Serpents 
• 144 Guétatchéou, le petit éthiopien 
0 161 Habitant d'eau douce qui es-tu ? 
• 166 Donzère-Mondragon 
• 168 La scierie 
• 184 Les pompiers de Paris 
• 196 Voici la Saint-Jean 
• 197 Sauterelles et criquets 
• 203 Mollusques et coquillages 
• 215 Le libre-service 
• 247 La pêche au thon 
• 249 Les papillons. Détermination 
• 253 Le scorpion 
• 256 Histoire de la pomme de terre 
• 261 Le peuplier 
• 263 Belle plante, qui es-tu ? 
• 274 Collectionner les insectes 
0 279 Histoire de la pêche 
• 282 La ferme normande 
0 283 Histoire du timbre-poste 
• 301 Météorites, comètes et astéroïdes 
• 305 Histoire de la charrue 
• 307 La peau de chamois 
• 310 Plantons la vigne 
• 312 Histoirf' de l'astronomie 
• 319 Saint Louis 
• 320 Les ponts dont on parle 
• 321 La transhumance chez les Touaregs 
D 322 A la recherche du pétrole 
0 323 Le pétrole à Parentis 
D 328 Le Canada 
D 331 Les insectes nuisibles aux plantes 

cultivées 

NO 
338 La pêche à la langouste 

C 344 Histoire de la Suisse 
C:::: 346 Bordeaux = 348 Rahé, l'enfant malgache 
• 350 La savane africaine 
• 360 Le petit anatomiste 
• 379 Un trois-mâts « Le Cassard » 
C 382 Irène Joliot-Curie 
• 383 Fabrique des instruments de 

musique 
• 384 Notre mil quotidien. 1 
• 391 Les éclaireurs de France 
• 395 Le roseau 
• 396 Les Alpes du Nord 
D 402 Le château qui roule 
• 403 Combattant de la guerre de 14-18 
• 410 Les voies romaines 
• 411 Le Rhône 
D 415 Les matières plastiques 
D 422 Le Mont-Saint-Michel 
• 428 L'art roman 
D 432 Une distillerie coopérative 
D 435 Le Vaucluse 
• 436 La ganterie 
• 437 L'espéranto 
D 452 La caravelle 
• 455 Le sel vaudois de Bex 
D 458 L'oie blanche du Poitou 
• 4n Brasilia 

· D 488 Massif Central 1 
D 489 L'exode : juin 1940 
D 495 Les scaphandriers 
D 497 Vittel, ville d'eau 
D 507 Barbacane, le grillon 
D 513 La pêche dans le monde 
D 514 La haie fruitière 
D 520 John, enfant de Londres 
D 521 L'Autriche 
D 522 La route des Indes 
D 523 Les Pyrénées 11 
• 530 L'Europe 
D 534 Le Danube 
D 535 L'amiante 
• 538 Godefroy de Bouillon 
• 541 Le Val d'Aoste 
D 543 Génia, enfant soviétique 
D 547 Les coopératives de consommation 
0 555 Les lacs du monde 
• 575 Pierre, lycéen aveugle 
D 581 Le Bas-Rhône-Languedoc 

Pour continuer à vivre, 
les P.E.M.F. 

s'adressent à leurs abonnés 

Pour nous aider à résoudre la crise 
de trésorerie que connait la C.E. L., 
suite à l.a défection de la Banque 

qui la soutenait depuis 30 ans 

''le geste qui sauve'' 

• Pour sauvegarder un patrimoine éditorial 
de plus de 60 ans. 

• Pour continuer le lancement des nouvelles 
revues. 

• Pour maintenir 
maison d'édition 
gnants-praticiens. 

l'indépendance 
gérée par des 

d'une 
ensei-



Pour aider les P.E. .F. : 3 actions possibles 

• Renvoyez dès aujourd'hui le bulletin de réabonnement que 
vous avez reçu 

EN Y SOUSCRIVANT UN ABONNEMENT 
SUPPLÉMENTAIRE 

• Trouvez parmi vos proches 

UN NOUVEL ABONNÉ 

C'est facile avec J Magazine ou une autre revue de votre 
choix. 

• Achetez ou faites acheter 

UN LOT DE BROCHURES B.T. 

Pour aider à liquider les stocks, ces brochures sont cédées à 
prix coûtant. Vous augmenterez ainsi votre bibliothèque en 
nous rendant service. 

BON Cl-JOINT • 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

X 

.T. 
our F 

(à choisir, voir au dos) 

Plus qu'une bonne affaire à saisir 
un geste de solidarité 

Si vous voulez aider utilement les P.E.M.F., retournez vite 
ce bulletin de commande avec votre paiement joint. 

)..n 
------------------------ ..:::r 

BON DE COMMANDE 
(valable uniquement en France métropolitaine dans la mesure des stocks disponibles) 

Nom : _______________ Prénom : __________ _ 

Adresse : ____________________________ _ 

1_1_1_1_1_1 Ville : ________________________ _ 

C désire aider les P.E.M.F. et commande 50 brochures B.T. pour 150 F. 
Joindre obligatoirement le règlement par chèque bancaire ou C.C.P. 
à l'ordre de C.E.L. 

C.C.P. Marseille 115.03 T 

Date: Signature 

à retourner à C.E.L., B.P. 109, 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX 
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LE LYCEE EXPERIMENTAL DE SAINT-NAZAIRE 

LECTURE A PLUSIEURS VOIX 

Un livre du lycée difffrent de Saint-Nazai.re 

Le Centre Expérimental d1i' Saint-Nazaire vit sa quatrième année ••• 
Il a déjà tracé un long 1?.t profond sillon; P',)urra-t-il continuer à explorer 
des voies différentes? 

Au cours de l 'été 84, des membres de 1 ' équipe éducative se sont réunis, 
sur le modèle d'un atelier dll Centre. 

Témoignages,' récits, docunients vous permettront de mieux comprendre ces 
trois an..'1.ées de lycée expérimental, ce que nous pourrions être dans 
l'avenir, dans une perspective dyr1amique de changement et d'évolution. 

LE LIVRE PARAITRA AUX EDITIONS SYROS EN SEPTEMBRE 1985, avec une mise à jour 
couvrant l'année scolaire 84-85. 

* Pour connaître l'expérience de Saint-Nazaire, 

* Pour favoriser la parution du livre, 

* Pour soutenir une expérience qui doit se p:>ursuivre, 

ACHE'IEZ CE LIVRE PAR SOUSCRIPTION DES.AUJOURD'HUI, AU PRIX DE 79 PRANCS 

FRANCO DE PORT AU LIEU DE 89 FRANC'S. 

,. -....... __ _,. .. - ........ 

;Tom--------------------------------------------------------------------
·\dresse 

/• 1chète par souscriptior1_,." _______ livres du lycée expérimental 

~ Ve.rse dè.s maintenant _______ x 79 francs • ., . ~~ .. 
. ( Lileller le c::h0qt:Je aU> nmm ci' And:t'é Daniel Cantre .ExpérimeA,~&Ï) 

~ envoie ce }_:,on et le chèque à André DANIEL. 

Centre expérimental 

BP 272 

44606 SAINT-NAZAIRE cedex 

-44>-
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